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JE CROIS, J’ESPERE ET J’AIME.
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... le sang coule a t« r­
A» eatholi«|«ie 8urlo.it

s,tvc.i.c, T«*»d ia vnod°cottc
‘""' ° ...triste nos yonx ; dans nos un- 
°iirl’r „• nos lurmuB, nous avons 

v‘| utile, qu’il serait bon 
ensé ll“ J1 “?« tli6orio chrétienne de la 
’i‘crir0„u Triste actualité, noue le bu- 
UCr,.Cmai8 actualité à laquelle noue ne
0US’., échapper- Ceux qui, an heu 
l'S tiennent 1. ph..n«, out des de­
e. in soldat à remplir, et In pomme 
oirM il fuite. Nous allons donc °'" °'rrecü (i!ic la race chrétienne, cette 
rd . nn‘nu. ité,a pense jusqu’à nos 
fn:; et prnse - .«-ore (le la guerre.

j 0
OUIGIKK DK I-A. G UJtltKU.

ToU3 les Docteurs sont unauimes dans 
loU‘ r-iniéion nue, sans le loche, il 

l'L. : ,n:lis eu de guerre, et c est
V ‘"l'viliïe pour l’intelligence cliru- 

ii: iivne de toute bataille est enk «'<* «»«*«v premiers parents avaient hü.i-
ncu corps à leur âme et leur ame a

licll tout tut resté pacifique «mr la er- 
la .merre n’est que 1 harm;.1.10 bri- 
la guerre, ce sont nos passions qui 

’xpUion, et c’est au tond de lame
i càt le secret de toute guerre.
Celui qui apporta le trouble parmi 
Vie séducteur antique, batiui, 11 était 
'Vine qu’un soldat vaincu, désireux 

prendre ea revanche. J-e premiere 
^toutes les guerres n avait pas en. lieu 
;r a terre, mais au ciel, ou “ le clieva- 
‘r Vint Michel, comme disaient nos 
V. avait été vainqueur parmi seul 
\C0uisut Jku9% .Vallons donc pas 
‘a‘. jairc des idées mesquines de la 
Veut arrêter nos veux sur je ne sais 
le.lis armes matérielles : lances, épées, 
liions rayés ou fusils à aiguille. Lus 
,‘}e? ,rueriTS sont immatérielles, et 
c:ue toute guerre est immatérielle en 
cause, en son essence, en son but. Si 

; vices et les vertus ne se battaient pas 
[dedans de uos âmes, les hommes 11e 
battraient pas sur des champs de ba­

ille désormais inutiles.
Vincent de Beauvais, ivmi niant sur ce 
jet renseignement des. Pères, prétend 
ie“ la guerre est la tille de la colè- 
/ Je pense qu'on pourrait la dire 
le de tous les Vices capitaux.
Hile est tille de l'Envie... Le Sauva- 
est dans son île, il y est seul, il y est 
r.ivux. Mais près de son île, il y en a 
ic autre, plus grande, et peut-être plus 
:ht. Lenvicux jette sur cette admira- 
e terre des yeux pleins de coneupis- 
dcc ; il sèche de désir et de haine, il 
mourra. Non, il n'en mourra pas. 

ir voici qu'à la tète des siens, il envu- 
tbrutalement le domaine tant convoi 
Ha sAt^ voisin; il le surprend, il l'ut- 

le tue ; il voit avec volupté la 
il est vainqueur, :ice sang,—— - — - -  ai --   -----1-----7

rend possession de son royaume, il
iTUC...
la Guerre est tille de la luxure, et 

aussi de ce vice ignoble (pie les Latins 
‘oinmaient si bien gula. Considérez le 
Barbare. Pendant l'hiver, il s'enivre à 
un festin perpétuel, il ne quitte point la 
able jusqu'au premier petit rayon de 
*rintempd. Alors il s'arme pour eatis- 
àire des brutalités encore inassouvies, 
four piller, pour voler, pour tuer, pour 
*vo:rnn plus gros tas do butin à parta­
ge; avec ses compagnons, aussi brutaux 
que lui. ^ La luxure, en particulier, qui 
'-pp&uvrit tellement le sang humain, le 
jit en outre répandre sur les champs de 
^taille avec une révoltante profusion. 
Jae de guerres entreprises pour plaire à 
lit*courtisane, pour conquérir un harem, 
our arriver au plus méprisable de tous 
* fi??6 par la plus brutale de toutes 

activités ! 44 Vous aurez du vin ; 
’'•ab aurez des femmes, " tel est le 
-‘Uiné de bien des proclamations de 

t,,l'rre qwe les hommes ont écrites ou 
énoncées sous la dictée de l'enfer, 
ht Guerre, ce rudo travail, dérive par­

- sL* la Paresse, des mauvais loisirs ; elle 
?l‘aî Parfois le déplorable contre-coup. 

.Hz ce roi corrompu qui s’est miséra- 
tt'Ufm endormi sur le tronc ; ses états 
j-it e.ivahis, ses villes emportées, ses 
dunces ruinées. 11 dort. Mais quel ln- 
^'tr il laisse a ses successeurs! Pour 
cparer un an «le sommeil et de lâcheté, 
‘ ‘lira cent ans de guerre, il faudra 

n e ?ttnB humain coule comme Peau, 
armera la Colère, dont la Guerre,

, 11 (111 une des formes princi-
SlU!rrcj ^st la forme internatio- 

lr lu «’est la colère à Pétât 
-î^tttz : voici qu’une bataille 

}ilf^DS.a8er entre ces deux tribus qui 
,, uru éüiient ou ,iuix. Elles se 

jL:.. , um! 8ur l’autre avec une iinpé- 
v I ,[urr|ble ; les huiumessontaÜreux 

|US,’!IS.SoMt hideux, heurs armes sont- 
an H’ 80C8’1 Ru uiordont, il se mangent : “f d eux ouvre la poitrine de l’autre
til HC!1U lü1.uœur- C’oBt de lu colère
iio|e, mais enhn c’est do.la colère en

.l'Or,',11 n’est rien on comparaison 
■ üonncz-,noi une liste de 

o.?df ?„r-r08’ ul JQ,VU,IB prouverai sans 
lenco h *rie dix-nouf sont la cousc- 
jSk/T*1* Ul> «niniBtro prend 
J urla résolution d’arrondir do deux

ou trois provinces les Etat du roi son 
maître : 1 se gonfles d’avance il la pensée 
(pie Phistoire, un jour, dira44 Ces provin­
ces sont due? à l’initiative de 44 X . ..., 
de ce ministre de génie." Vite, qu’on 
fasse un appel aux armes, qu’on double, 
qu’on triple le nombre des régiments, 
qu’on lance tout un peuple en avant. 
44 Mais nous n’avons aucun droit, mais 
nous allons être injustes.” Qu’importe, 
répond le ministre, si nous avons nos 
provinces. Et quelques jours aprèe, cin­
quante mille cadavres pourrissent au so­
leil près de fossés pleins do sang chrétien. 
D'autres sont plus élevés, et sont orgueil­
leux par patriotisme : c’est encore de 
l’orgueil, e'oi un orgueil qui a fait mou­
rir des millions d'hommes sans nécessité, 
sans vraie gloire.

En résumé, i.a guerre jcst d’origine 
6ATANIQCK. Et ce n’eat pas sans quelque 
fondement de raison que certains vieux 
peintres on? représenté les anges et les 
démons prenant part aux batailles hu­
maines et se battant dans lus airs, au- 
dessus des autres combattants. Ce n’est 
pas en vain surtout que saint Augustin 
dans sa Cité de Dieu, appelle la guerre 
de ces nome significatifs : Ludi dm n to­
nnai et opt i une cpula ùferorum.

Vous pensez bien que Dieu devait 
songer à reparer tant de maux sortis de 
la première faute. Voyons comment ce 
divin ouvrier est arrivé à cette réparation 
nécessaire.

II.
LA GUERRE DANS l/ANCIEN MONDE 

CONSIDÉRÉE COMME EXPIATION, COMME CHA­

TIMENT, COMME PREPARATION.

Dieu, dont la prescience est infinie, 
vit bien, avant l'origine du monde, (pie 
ia guerre était un mal dont il ne pour­
rait délivrer la terre sans bouleverser de 
fond en comble toutes les lois de notre 
liberté. Or, Cette Toute-Ruissanco a un 
singulier respect pour le libre arbitre de 
l'homme, et ne se résigne pas à l'anéan­
tir. Dieu voulut agir, en cette question 
de la guerre, comme il agit en tout le 
reste :

DU MAL IL TIRA LE RIEN.
Que désormais, sous l’inspiration de 

Satan, les hommes se cherchent sur 
toute la surface de la terre, pour trouver 
le lieu commode où iis se déchireront le 
plus à l'aise ; que désormais les guerres 
se multiplient, horribles, sans entrailles ; 
que des mitions tout entières disparais­
sent ; qu'il y ait des boucheries d'hom­
mes plus nombreuses, plus abondantes 
que les boucheries de bêtes ; qu'il s'élè 
vu au centre du monde des peuples uni­
quement militaires, uniquement préoc­
cupés de s'emparer des tel res de leurs 
voisins, sans justice, sans droit et même 
sans prétexte, et que ces injustices s’ap­
pellent |floire, et que le nom de grand 
/tomme soit presque uniquement réservé 
à ceux qui font le plus couler de sang 
humain.. . de tous ces maux, Dieu sau-. 
ru faire jaillir un plus grand bien, i.a 
Miséricorde et la Justice s’embrasseront 
sur les champs de bataille. Dieu y sera 
présent, dans l'exercice de sa justice, 
châtiant terriblement les races mauvai­
ses ; il y sera présent dans l’exercice de 
sa bonté, éprouvant les peuples fidèles. 
(Je n'est pas sans quelque raison (pie 
tous les peuples anciens se sont imagi­
né qu’il y avait des divinités présidant 
aux combats, et qu'ils ont cru les voir 
dans les airs planant au dessus de leurs 
bataillons. C'était notre Dieu qui était 
là, c'était le Dieu des armées.

Nous avoue parlé de châtiment. Que 
serait devenue l’humai ité antique si 
Dieu n'avait pas chargé certaines na­
tions jeunes et héroïques de châtier cer­
tains autres peuples dont la corruption 
et ia vieillesse avaient dépassé toutes les 
limites ( Voyez cet empire babylonien, 
plein de vin, saturé d’orgies, violateur 
des choses saintes, contempteur de Dieu 
ut înèiue des dieux, destructeur de toute 
moralité sur la terre. Est-ce qu’il pou­
vait durer, est-ce qu’il pouvait continuer 
à débaucher et à affoler toute l'humani­
té ? U11 grand châtiment visible était 
nécessaire : les prophètes lo lui promi­
rent, le lui racontèrent à l'avance; puis, 
cet empire aveugle et sourd fut enlevé 
en un instant par la main d’une race 
guerrière, et sa punition effraya tout 
l'ancien monde. Les Perses et les Grecs 
tombèrent â leur tour ; mais ils 11e tom­
bèrent pas au moment de leur pure et 
verte jeunesse : ils furent châtiés quand 
ils le méritèrent, quand leurs mœurs de­
vinrent un danger universel. Et ce fut 
toujours par la guerre que Dieu voulut 
châtier ces nations élevées par la guerre.

Chose plus étonnante, la guerre servit 
d’avancement aux justes, autant que do 
châtiment aux impies. Oui, dans ces 
immenses armées de l'antiquité, il y 
avait îles âmes éprises de la Justice et 
do la Vérité ; il y en avait d’autres qui, 
tout au moins, soupiraient vers le bien, 
et qui certes 11e méritaient pas d'être 
punies par la guerre. La guerre, j>our 
ces âmes, sera une expiation, loute 
expiation, en effet, réside dans la souf­
france. Et que du souffrances dans une 
seule guerre ! séparations très cruelles, 
famille oubliée, douleurs physiques, et 
la faim, et la soif, et les blessures, et la 
mort, la mort isolée à cent lieues des 
siens, la mort inconsolée. Eh bien ! je

dis qu il y a eu des âmes que toutes ces 
ami 11 ran eus ont purifiées, (pie eus souf­
frances ont rendues plus dignes du ciel. 
Je dis que le soldat étant en général un 
être souffrant, est un être expiateur ; je 
dis que tant de torrents île sang 11’auront 
pas été inutiles pour le salut du genre 
humain, bien (pie la plus imperceptible 
goutte du sang répandu au Calvaire 
possède une vertu infiniment plus libé­
ratrice.

Ce n’est pas tout. La guerre est un 
châtiment, la guerre est. une expiation, 
mais elle est aussi une préparation. Pré­
paration do qui, de quoi? De Jésus- 
Christ et de son règne.

Dieu, (jni est l’Etre pacifique par 
excellence, et dont le bonheur s’appelle 
paix, a tout fait, sans doute, pour res­
treindre le nombre des guerres et pour 
les adoucir. Mais les guerres que la 
Providence a tolérées pour ne pas anéan­
tir notre libre arbitre, elle a su les utili­
ser pour préparer l’Eglise. Si les Perses 
succèdent aux Assyriens, les Grecs aux 
Perses, les Domains aux Grecs, c'est pour 
ne pas laisser le sceptre du monde à 
i Orient, qui aurait tout corrompu, tout 
elieminé ; c'est pour l'amener successi­
vement entre des mains plus viriles, plus 
dignes de le porter ; c'est pour profiter 
enfin de l’unité conquise par les Ro­
mains ; c’est pour en profiter en faveur 
de la Vérité. 44 La formation de l’Egli­
se, " telle est la grande vue, le grand 
dessein de Dieu. Heurtez-vous donc, ô 
bataillons épais ; ensanglantez le sol de 
cent pays ; et vous, Romains, conquérez 
la terre per fas et per nef as ; vous faites 
la besogne de Dieu, vous tracez avec 
votre sang les limites futures de l'Eglise...

III.
DE ATI RACLFia.—LE Cil R 1ST APPORTE LA

paix, l'église hait la guerre.
“ Jîeatipacîji ! ” il était temps néan­

moins (pie cette parole retentit dans le 
monde. Mais ce ne fut pas un homme, 
ce fut Dieu qui la prononça. Ce fut 
Dieu qui se fit le héraut de la paix uni­
verselle.

A peine Jésus-Christ est-il né, qu'il 
se révèle le roi de la paix. 11 n’a que 
ce mot aux lèvres : Dax. Il en fait son 
Salut habituel. Il établit une synony­
mie glorieuse 1 ntre ces deux mots : Paix 
et Beatitude. De son autorité souve­
raine, il promet la possession de la terre 
aux pacifiques ; il fait de sa doctrine 
l’antithèse sublime de la théorie païenne, 
et il faut que les Romains subissent cet­
te grande parole, eux qui devaient à la 
guerre la possession brutale de presque 
tout l'ancien monde. Au milieu de son 
agonie, ii prend le temps de déchirer 
que 44 celui qui se servira de l'épée péri­
ra par l’épée. " 11 veut que ses disciples 
soient absolument désarmés ; il respire 
la paix, aime la paix, veut la paix, et, 
en poussant tous les hommes vers le ciel, 
les pousse vers la paix.

Jésus-Christ rétablit toutes choses dans 
la paix, comme avant le péché.

Les Pères de l'Eglise, les Docteurs, 
les Conciles ont merveilleusement déve­
loppé cette doctrine pacifique. Afin de 
mieux accentuer sa profonde horreur 
pour les elliiSions do sang humain, l'E­
glise alla jusqu'à imposer une pénitence 
publique à tous ceux qui avaient pris 
part à une guerre, et liède, qui vivait 
au Ville siècle, exige eucoro que cette 
penitence soit de quaraute jours. Et 
saint Basile avait depuis longtemps té­
moigné en Orient de la même sévérité 
miséricordieuse. 44 Que ceux qui n'ont 
pas les mains pures de sang soient pen­
dant trois ans éloignés de la communion." 
Mais le grand ennemi, l’ennemi inti­
me lie la guerre, c'est le grand saint 
Augustin, c’est ce génie incomparable. 
*4 Celui qui lient penser à la guerre et 

qui la peut supporter sans une grande 
douleur, celui-là a vraiment perdu le 

4f sens humain...........Lo désir de nui­
re, la cruauté dans la vengeance, l'im­
placabilité dans l’esprit, la révolte fé­
roce, la passion d'opprimer, voilà ce 
qu’il y a de condamnable d ins toutes 
les guerres. ” “ Il y a bien plus de 

gloire à tuer les guerres avec la parole 
qu'à tuer les hommes avec lo fer. Con­
quérez la paix, mais conquérez-la par la 
paix et non par la guerre. ” 44 11 110 
faut pas faire la paix pour la guerre, 
mais la guerre pour la paix. ” Et le 
grand évoque d'ilippono en vient à for­
muler cette grande loi : 44 Pàcem iiahe- 
44 RE DEIIET VOLUNTAS, BELLCM NECESSITAS,
44 ut liberet JDcus à necessitate^ et cotiser- 
44 vet in pace. ”

Et ce qu'il faut se rappeler, c’est que 
saint Augustin jetait ces anathèmes à la 
guerre en un temps véritablement efi'ro- 
yabie, au milieu de la poussière, des rui­
nes et du sang des invasions, non loin 
des Vandales qui venaient au pas do 
course s’emparer du vieux monde et le 
piller, quand la guerre étau partout, 
quand la paix 11’était que dans lo cœur 
de l'Eglise. Et quelques siècles après, 
au milieu de cette seconde barbarie qui 
menaça d’envahir lu monde au JLXo siè­
cle, ia même sainte Eglise, en une de 
ses assemblées les plus soleunelles, fai­
sait conlro la guerre la meme proclama­
tion de foi : 44 Nous ne sommes pas do 
u ces hommes, disaient les Bores du sy- 
44 node de Quierzy en S5S, nous ne 6om- 
44 mes pæ do cos hommes qui nous ré-

4k
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croissante, Sa Sainteté a prononcé 
1 :s de lu bénédiction apostolique, 

de se retirer, Bie IX a admis

1

guerre a nos vices, avoir la paix 
44 avec nos frères : Bellum cum vitiis et 
44 PACEM CUM FRATRIBUS IIAJ1ERE. ” CüB 
huit mots sont, à mon sens, la plus belle 
devise que puisse prendre un roi.

Nous pourrions multiplier à l’infini 
ces magnifiques citations, ces innombra­
bles declarations de guerres que PE- 
,lise n’a cessé de faire à la guerre. 
-Iles semblent se résumer toutes dans 

cette proclamation du pape Léon X au 
concile de Latran, en 1S54 : 44 Nihil 
gran v.v, out christta/uempuh!tea*pemi- 
ciosut it jxo nostro deside rio mag is ad- 
version bel lor am iff era radio.” Il faut 
bien espérer qu’un jour on réunira eu 
un corps d ouvrage toutes ces pensées 
pacifiques (les papes, des conciles, de la 
liturgie et des Bères, et qu’on en compo­
sera un fruité de la paix qui deviendra, 
nous l’espérons, le code international de 
toutes les* nations chrétiennes.

Mais l’Eglise sait mieux que personne 
qu on ne gouverne pas les hommes avec 
des mots et avee des doctrines sans prati­
que. Elle 11e s est pas bornée à affirmer 
la paix, a détester la guerre ; elle a viri­
lement mis la main à l’œuvre. Elle s ect 
penchée vers l'humanité brutale, vers les 
peuples qui se déchiraient ; eile s’est 
avancée entre les combattants, elle les a 
miséricordieusement séparés. De là, la 
Baix de Dieu, la Trêve de Dieu, la Beza- 
de, les Baciaires, dont nous voulons par­
ler avec quelque détail. L’Eglise a fait 
mieux encore : elle a christianisé le type 
du soldat; elle a frappé du pied le sol 
chrétien et en a fait sortir la Chevalerie. 
Nous parlerons aucci de cette chevalerie, 
qui Cet, dans l'ordre militaire, le chef- 
d œuvre de i Eglise. Nous n avons en­
core épuisé que la moitié de notre sujet.

Léon Gautier.

{La suite au prochain numéro.)

Nouvelle* île Rome.

(Correspondance du Jîosier de Marie.)
Home, le 3 août 1866.

Le -6 juillet, Son Eminence le cardi­
nal Alfieri, évêque suhurbicaire d’Aiba- 
no, camerlingue de la sainte Eglise ro­
maine et archichancelier de l'Université 
de Rome, qu’0/1 appelle communément 
la Sapience, à cause de l'inscription ini- 
tium sapittitiœ timor Domini, gravée 
dans le cioitre, a présidé la distribution 
des médailles et la collation des grades 
aux élèves de T Université.

La Sapience a compté cette année 
plus de mille étudiants ; la plupart 
étaient originaires de l’Etat pontifical ; 
les autres, Italiens, envoyés par des pa­
rents vraiment catholiques, ou bien 
étrangers à l'Italie. Le calme le plus 
partait n'a cessé de régner dans ce vaste 
etablissement. Les cours ont été très- 
fréquentés, les examens de fin d’année 
tort brillants. Dans la situation présen­
te de l’Italie, Rome est comme une oasis 
où l'on jouit de la paix et du calme si 
nécessaire aux études.

L’Uni versitc de Rome a été fondée, 
dans sa forme actuelle, par Léon X, 
dans le local où s'élevait un établisse­
ment semblable créé par Innocent IV. 
Elle renferme des chaires de théologie 
dogmatique, sacramentaire et morale, 
de lieux théologiques, d'histoire ecclési­
astique, d’Ecriturc sainte, de droit de la 
nature et des gens, de droit public ec­
clésiastique, d'institutions civiles, d'ins­
titutions canoniques, de texte canonique, 
de texte civil, d'institutions de droit cri­
minel, d’anatomie, de physiologie, de 
chimie, de botanique, de pathologie, 
d'hygiène, de médecine, do médecine lé­
gale, de pharmacie, de chirurgie, de 
zoologie, d'anatomie comparée, d’art vé­
térinaire, de clinique, de physique expé­
rimentale, d’introduction au calcul infi­
nitesimal, de mécanique, d'optique, d'as­
tronomie, d'architecture statique et hy­
draulique, de géométrie, de calcul tubîi- 
me, de minéralogie, de géologie, d'agri 
culture, de langues hébraïque, syru-chal- 
daïque, grecque, arabe, sanscrite, d'ar­
chéologie et d'histoire ancienne, d’élo­
quence latine et italienne.

Les Facultés sont au nombre de 
quatre : philologie, philosophie et
mathématiques ;—droit civil et canoni­
que, médecine et chirurgie, théologie.

Les élèves de bonne volonté prennent 
part aux concours de fin d'année ; doux 
cent quatre-vingt-six l'ont fait cette an­
née, et sur ce nombre cent cinquante ont 
obtenu des médailles. Ces médailles 
sont en or, en argent ou ou bronze, très- 
bien frappées ; elles représentent, d’un 
coté, le Rape régnant, et de l’autre, 
quelque insigne monument construit ou 
restauré sous son pontificat.

Il y a eu 155 élèves proclamés doc­
teurs (’28 en théologie, 56 eu droit civil 
et canonique, in utroguejure, comme 
011 dit à Rome, 17 en médecine, BJ en 
chirurgie et 35 en philosophie et mathé­
matiques) ; 170 ont reçu le diplôme de 
licencie, et 213 celui de bachelier.

La décision a été affirmative, et le 
Saint-Rère l'a sanctionnée par un décret.

La cuii6e du bienheureux est donc | d’Assiso en argent massif, 
terminée.

ornent du pied les frères et les 
de l’Archiconfrérie, ainsi que les 

personnes présentes.
Les frères de l’Arckiconfrcrie lui ont 

fait don d'une statuette de saint François
Ai A „ _____ *____ ! i* *

*•* ¥r
La fete de Saint-Bierre-aux-Liens se 

célèbre tous les ans avec une grande so­
ld mité dans la basilique érigée sous ce 
vocable sur le mont Esquilin, et où Ton 
conserve les chaînes du prince des Apù- 
t res.

Cette fête est aussi la fête principale 
de la Confrérie des Chaînes de /Saint- 
Pierre.

1

Eucore le combat de LIhnu.

Nous possédons enfin lo rapport ita- 
icii de lu bataille de Lissa. Il n’a pas

•K-
• • tf’A* W

m ; , T’ "T • ÜVêy”° S \ étaient mal armés, ils équipages 
H ’ -Ve rutüUr,doJ,u“ .mc,;cre<?'- indisciplinés, ce serait « jeter sur le «Su-
i j 6ftC1j U Sal,lt,Louw- ver.ie.nent „,.e responsabilité qu’il doit
dee-Français, le 15 août. tenir à éviter. Publier le rapport de

* * 1 amiral Bersano, c'était couiDromettre

fallu moins de quinze ou seize jours à la 
commission pour achever son travail ; 
du reste, cela s’explique, la position était 
difficile. Dire tout simplement que l’on 
s'üfct laissé battre, et battre d’importance, 
ce serait mettre à trop rude épreuve l’or­
gueil national. Avouer que les bâti­

ra ppor
1 amiral Bersano, c’était compromettre 

Le Saint-Père part demain pour Cas- une multitude de noms que la Révolu- 
tel-Gandolfo, où il ne passera qu’un j tion tient à dissimuler. Il a donc été

décidé : 1 ° Qu'en fabriquerait une his­
toire intitulée : rapport officiel de la ba-

) tassera q
mois. Sa Sainteté a déclaré qu'elle 

sa villégiature cette annéeabrégerait
afin de pouvoir soulager plus largement taille de Lissa; 2 c qu’il serait très long ^ 
les ecclésiastiques italiens exilés à Ilo- système excellent pour empêcher le pu­

blic de bien saisir l'ensemble ; 3 ° trèsme.
w

• • %• -A- -k-

L’état de Son Eminence le cardinal 
Antonolli ne s’améliore pas.

VlANELLI.

■îiSt *

Des lettres que nous recevons de Ro­
me, a la date du 5, dit le Monde, nous 
apportent un résumé des paroles pronon­
cées par le Souverain-Pontife dans l'é­
glise des St y g mates, et dont parlait le 
Journal de Nome dans l’article que nous 
avons reproduit hier.

Le Rape, après avoir prié dans l’église, 
qu'emplissait une foule considérable de 
fidèles accourus pour gagner l'indulgence 
du Pardon et pour recevoir la bénédic­
tion apostolique, a pris place sur un trône, 
et Mgr. Bartolini, secrétaire de la Con­
grégation des Rites, a lu le décret relatif 
a la canonisation du Bienheureux Léo­
nard de Bort-Maurice. Buis le postula- 
tour de la cause, religieux Franciscain 
de la Congrégation dite de Saint-Bona- 
venture, à laquelle, appartenait le Bien­
heureux, a remercié le Saint-Rère, qui 
daigne, par sa déclaration, accroître la 
gloire de l'Ordre séraphique, et a expri­
me l'assurance que, par l’intercession du 
nouveau saint, l'Eglise romaine et son 
auguste Chef jouiraient bientôt du tri­
omphe que Dieu leur a préparé.

Bie IX, se levant alors, a pris ia paro­
le et a dit en substance d’une voix forte :
4‘ Que si, d'une part, les chrétiens sont 
rudement éprouvés et aliligés par les en­
treprises d'une foule d'hommes euueinis 
do toutes les institutions civiles et reli­
gieuses, d'autre part, ils doivent avoir 
confiance dans l’intercession des saints 
qui peuplent le ciel, et spécialement du 
B. Léonard do Bort-Maurice.”

Après avoir présenté dans un langage 
énergique le contraste do ces deux socié­
tés, dont l'une, sur la terre, s’acharne con­
tre le Christ et ses Vicaires, et l'autre, 
dans ia gloire éternelle, plaide la cause 
divine, Sa Sainteté a fait l’éloge du Bien­
heureux Léonard, et a adressé des encou­
ragements a l'Archicoufrério dite des 
st y g mates, dans les rangs de laquelle on 
compte beaucoup de jeunes gens.

La jeunesse eleven chrétiennement 
pratique les œuvres do la foi, fréquente 
les sacrements et vit pour Dieu ; mais 
souvent il arrive que, parvenus à l'âge 
mur, les jeunes gens les plus pieux tour­
nent mai, oublient les préceptes de l’E­
vangile et se préparent une vieillesse 
malheureuse. Des exemples de ces per­
versions ne sont pas rares, et ici k* Rape 
a cite un fait «pii lui est personnel :

Lu jour, dans les commencements de 
son ministère (il était alors évêque d*l- 
mola), un pieux jeune homme, à peine 
âgé de vingt ans (guadri lustre), vint le 
trouver, disant qiTtl voulaitretirer du 
monde afin de mener dans un cioitre ia 
vie parfaite. Rio IX, heureux de voir en 
un si jeune homme de telles dispositions, 
chercha par ses consens et ses boutes a 
le fortifier dans ce pieux dessein.

Mais des amis survinrent ; c'étaient 
des sectaires, et bientôt le jeune homme, 
entraîne, séduit, corrompu, abandonna 
les voies du Seigneur... .et il a fini sur 
un échafaud, laissant à l’Europe épou­
vantée un nom misérable (1).

Sa Sainteté a donc exhorte les jeunes 
gens a persévérer dans le bien et à re­
pousser, dans i’àgo mûr comme dans ia 
vieillesse, les perfides conseils des sectai­
res.

Levant ensuite les yeux au ciel et 
éteudaut ses bras, il a, avec une émotion 
profonde et qui a arraché des larmes à 
l'assistance, supplie le Seigneur Jcsus- 
Christ, dont il e&l le Vicaire, de no point 
le délaisser, de lui donner la force d'é­
carter de la cité sainte l’hydre infernale 
qui s’avance pour tout dévaster et dévo­
rer le troupeau fidèle.

Enfin, au milieu d'une émotion tou-

(1) Ce nom est Felice Orsini, l'assassin do Na­
poléon 11L

confus, pour (pie personne ne s’aperçoi­
ve de la Coiifusiou qui n’a cessé de ré­
gner, pendant tout le temps de la batail­
le, au milieu de la flotte italienne.

Malgré tous ses efforts, la commission 
d’enquête n’a pu di simuler que l’atta­
que contre Lissa, commencée le 18, con­
tinuée le Ili, est restée sans effet. Le 
formidable, dit-on, s'est couvert de gloi­
re, nous le voulons bien ; mais, malgré 
sa gloire, il a dû sortir du port grave­
ment endommagé et sans avoir pu rédui­
re au silence la batterie du Château. 
léAtjondatorc, venu pour le secourir, 
dut aussi 6e retirer, saus doute couvert 
de gloire, mais sans plus de succès.

V oyant l'inutilité de ses efforts, l'ami­
ral Bersano résolut de tenter un debar­
quement ; mais la mer était grosse. Rru- 
deuce étant mère desûreté, contre-ordre 
est donne, et le debarquement remis ail 
lendemain 20 juillet. Mais Tegelkutf 
veillait. L\Lulic-uuo avait eu quarante- 
huit heures pour prendre Lissa ; ia for­
tune ne devait pas lui prolonger ses fa­
veurs. Le 20, on signale J'e&eadre autri­
chienne. Mais il reste à l'Italie une fiche 
de consolation. 44 Dans ces deux attaques 
44 du 18 et dtl 10, les équipages et les 
44 les olliciers, tous animes d’un graud en- 
“ tkousiasme, se sont battus avec heroïs- 
44 me, quoiqu’ils eussent affaire à un en- 
44 ne mi bien armé, bien dirige et acharné 
44 dans sa defense." Donc, grand enthou­
siasme, héroïsme splendide ; soit. Mais 
s'il en est ainsi, comment se fait-il que, 
pendant deux jours de combats héroï­
ques, une flotte de 25 ou 30 vaisseaux, 
portant en sus de ses équipages 2,2u0 
hommes de troupes, n’accuse que 16 
morts, peu d’avaries, excepté le f ormi­
dable, surtout lorsqu'elle tse trouve en 
lace d'un adversaire brave, parfaitement 
armé et acharné dans sa defense i Vo­
lontaire ou non, il y a là une erreur. En 
général, une attaque sérieuse, renouvelée 
a deux reprises contre un adversaire ré­
solu, coûte cher, surtout quand elle 
échoué. Il parait positif que, soit le 10 
au 6oir, soit le 20 au matin, ii y eut un 
commencement de debarquement vive­
ment repoussé par les Autrichiens. Le 
rapport n'eu dit rien, bicu entendu. 
Mais eu faisant connaître la position 
Ue la llotte italienne au moment où 
l'ennemi paraissait, nous remarquons la 
phrase suivante : *4 Les navnes non 
*4 cuirassés étaient occupes à sauver et 
*4 à recueillir tout le matériel du débar­
** queuient abandonné sur la côte.” Ou 
avait doue débarqué ; lu mateiiei n’est 
pas venu tout seul sur le rivage. Mais 
pourquoi avait-il été abandonne ( Ici, e 
rapport est muet, et par cela même dit 
beaucoup. Quant à la bataille, ce qui 
nous parait evident, c'est i absence com­
plète de direction.

On nous raconte les évolutions de tel 
ou tel vaisseau, les magnifiques manœu­
vres de tel autre ; mais on voit qu'il 
manquait une âme à cette dette. Rouit 
d’ensemble, point de cohesion ; l'escadre 
autrichienne peut entourer et couler bas 
le Jioi d'Italie sans qu'aucun des autres 
vaisseaux soit venu le secourir. Le I\iles- 
tro, frégate cuirassée, saute, tandis que 
le Kaiser, navire en bois, repousse la 
triple attaque de frégates cuirassées et 
sort triomphant d une situation des plus 
critiques, car ou ne s'explique pas qu’uu 
vaisseau de bois ait pu subir une pareille 
épreuve, et peut-être de toute la bataille 
est-ce là le fait qui prouve lo mieux l'in­
fériorité de la marine italienne. C'est 
probablement pour atténuer autant que 
possible l'impression défavorable qui 
devait en résulter à l’étianger, que les 
Italiens aunouçaieut la destruction du 
Kaiser ; on l’avait vu sombrer. Beudant 
quinze jours, la presse démocratique a 
colporté la nouvelle. Le rapport est 
plus modesto ; il se contente de parler 
des avaries du Kaiser, avaries peu gra­
ves, puisqu’il est prêt aujourd'hui à cou­
rir sus à messieurs de Tltalie-une, s’il 
leur prenait fantaisie de tenter de non-
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vellcs aventures, tandis que V Affondato- 
xe est venu piteusement couler dans la 
rade d’Ancône. Pauvre AfondatoreJ 
il aura vécu ce que vivent les roses, l’es­
pace d'un matin ! Que. les ondes de 
l’Adriatique, ce lac italien, lui soient 
légères ! et que messieurs les Italiens 
profitent de la rude et sanglante leçon 
qu'ils viennent de recevoir pour se mon­
trer un peu plus modestes a 1 avavenr.
IIU I*** ------------- . J
Cnstozza et Lissa resteront dans 1 lii&to • 
rc les dignes pendants de Novare et do 
San Martino! C'est assez pour

Mettons pour le moment hors de eau-! cœur. C. A. P. Pelletier, F. Langolior, 
o le salut do l’empereur Maximilieu et Ern. Gagnon, «L E. Bolduc, Chs. Lan- 

dynastie et voyons ce qui arrive- glois, L. D. Vé/.ina, .1. JL C. Hébert, N.
PO
de sa dynastie et voyons ce qui ^
rait si f’empiro mexicain s’écroulait et si 1>. Eégare, P. J. Del isle, Ed. Dolbec,

gner l’humilité aux superbes, et la vic­
toire de Castellidardo ne rachète» pas du 
tels échecs !

X. de Fontaines.
—(Du Jfonde.)

C A rs A D A
QUEBEC, 20 AOUT 1 S G (5

Juarez ou quelques uns de ses amis dre? 
sait un beau jour leur tente sur ses dé­
bris. On verrait d’abord le Mexique 
retomber plus avant que jamais dans 
l’abîme de la démoralisation ; puis, on . 
verrait un beau jour les Etats-l nie, dont j 
les convoitises dans cotte direction ne 
sont un mystère pour personne, mettu 
sans plus de façon la main sur l'immen­
se et riche territoire mexicain et briser 
ainsi, par cette annexion à la mode pie- 
inontaise, l'équilibre du continent aîné-

Ed. Lemieux, L. JL 11 not, J£ug. Ro-7 P
nault, N. Tliibault, N. Germain.

YOIllIllSit «Oïl*.

Secrétariat Provincial, (Est.)
Ottawa 25 Août, 1SGG.

Il a plu à Son Excellence le Oîoi:verni:uu G£- 
nlkal faire les nominations suivantes, savoir :

Messieurs Médard Lamarche dit Bariteau, Ti­
mothée Cousineau, et James Kelly, tils de Pa­
trick, Estimateurs <l#ns et pour la Municipality 
de St. Stanislas de Kostka, dans les comté et dis­
trict de Beauharnois.

William Workman, de la cité «le Montréal
• j-% • • < ...

de 12,000,000 de florins. Le taux des banques est 
réduit à 1 par cent.

Mayence, 21 août,—Le siège a été levé hier. 
Les troupes prussiennes sont parties d’ici diman­
che.

MADKin, 2 J août.—Les droits d'exportation de 
tous les ports de Cuba sont suspendus pour six 
mois.

bfhlin, 2d dimanche.—Le roi de Prusse a reçu 
une députation de la Chambre des députés qui 
lui a présenté l’adresse votée par ce «•< rps. Le roi 
y a répondu en exprimant la joie que lui faisait 
éprouver les sentiments du corps législatif à son

11 a ajouté que s’il s'élevait un autre conflit en­
tre l'exécutif et les députés, au sujet de la ques­
tion du budget et de l’armée, ou au sujet d’autres

. I*"___ •. . » *, • , i | V. • a .

ricain.
Qu'on

couver, un des Commissaires du Havre de Mon*
rapproche de ces prévisions, 'pii, cl> remplument de rhonorablo Thomas 

** 1 Rvan qui a retuso d accepter cette charge,
gardera assurément pus comme n n en outre plu à Son Excellence de démettre

Melchior Prévost, de St. Jérôme, écuyer, de la 
Commission de la Paix, pour le district do Terre-

La guerre.

Nous commençons aujourd'hui à pu­
blier sous ce titre, dans nos colonnes, un 
excellent travail qui a paru récemment 
dans le Monde sons la signature de M. 
Léon Gauthier. Isous engageons d’une 
manière toute particulière nos lecteurs a 
le lire en entier.

Aujourd’hui que la guerre parait être 
passée à l’état de lièvre intermittente ; 
aujourd'hui que tous les peuples de 1 u­
nivers s'arment en prévision de la grande 
lutte préparée par l'esprit du mal, il 
importe que le catholique ait pour se 
guider, dans ses appréciations des événe­
ments, des principes surs touchant la 
véritable mission que Dieu a donnée à 
l'épée sur la terre, ou, pour nous servir 
de l’expression même de l'auteur du 
travail que nous reproduisons, une théo­
rie chrétienne de la guerre.

Après s'être pénétré de l'esprit de 
l’écrivain et avoir faire leur profit de ses 
judicieuses réflexions, nos lecteurs com­
prendront pourquoi Dieu a donné aux 
rois et aux peuples le droit de tirer 
l’épée et pourquoi la fortune de la guerre 
n'est pas toujours favorable aux bonnes 
causes.

qu on nereg 
chimériques, le fait de l'alliance intime 
qui unit les Etats-Unis et la Russie, et on 
ne pourra se dispenser d'avouer qu’il 
serait de la dernière imprudence et de la 
dernière inconséquence pour l'Angleter­
re et la France qui ont fait ou 1 s55 la

bonne.
• •

Etal K-I’nh

New-York, 27 août.—Un convoi de huit chars, 
, . . , chargés d’huile île pétrole, a été renversé sur la

guerre a la Russie dont les projets d ag- voie d’Erie, prés de Narrowsburg Jersey. Plu-

La question mexicaine.

Depuis quelques jours le télégraphe 
nous transmet des nouvelles graves ou 
Mexique. J1 est hors de doute que 
l’empire mexicain subit à l'heure qu'il 
est une crise dont il aura bien du mal à 
sortir sain et sauf, et qui se terminera 
peut-être par l'écroulement du trône de 
Maximilien.

Les insurgés deviennent de jour en 
jour plus audacieux à mesure qu'appro­
che la date du départ du dernier soldat 
français.

De Matamoros à Alvarado toute la 
côte orientale est en insurrection. Tam­
pico est occupé par les dissidents, les 
guerrillas entourent Vera-Cruz et s'ap­
prochent jusqu'aux portes mêmes des 
maisons. Jalapa est assiégée, et le Tré­
sor est vide.

Dans cette situation extrême, dit un 
journal Je Mexico, il ne reste d'autre 
alternative au ministère mexicain que de 
créer des ressources ou de se retirer.

Nous ne nous demanderons pas si 
l’empire mexicain ne subit pas là les 
conséquences de sa mauvaise administra­
tion, si l’empereur Maximilien a toujours 
été à la hauteur de sa maison ; l'iiistuire 
répondra plus tard à ces questions ; au­
jourd’hui une question plus pressante se 
pose au monde civilisé, et en particulier 
à la puissance qui a fondé l’empire mexi-

grandissement mettaient en danger l'équi­
libre européen, de laisser son allié intime, 
les Etats-Unis, prendre tranquillement 
possession du tiers du continent améri­
cain. tie le laisser consommer un projet 
d’aggrandissement qui le mettra en état 
d’aider puissamment la Russie le jour 
où l’autocrate du Nord se remettra en 
marche dans la direction vie l'Orient 
avec ses deux millions de soldats.

La France et l'Angleterre peuvent 
parer à ce» éventualités en travaillant 
tandisqu'il en e^t encore temps à la con­
solidation de l’empire mexio du, c'est-à- 
dire à la consolidation d'une puissance 
assez forte pour tenir, conjointement avec 
les colonies anglaises de l'Amérique du 
Nord, en respect l'ambitieux aigle amé­
ricain.

Donc, ce n’est pas seulement l'hon­
neur de la France qui est engagé dans 
la question mexicaine, mais ce son? en­
core ses intérêts les plus chers comme 
grande puissance de l’Europe, les inté­
rêts les plus chers des puissances euro­
péennes qui ont toutes plus ou moins à 
redouter du géant moscovite et de son 
allié.

Nous avons, nous le répétons, l'espoir 
que la France et l'Angleterre ne per­
dront pas de vue ces graves considéra­
tions et qu'elles interviendront à temps 
pour empêcher de crouler l’empire mex­
icain, pour empêcher de tomber une des

sieurs chars ont été broyés. L'huile a pris feu, 
une explosion s’en est suivie et tout le train a été 
brûlé. Trois résidences, un magasin de voitures, 
une boutique «le menuiserie, une tannerie et 50,oim* 
pieds de bois ont été également consumés. Troi> 
personnes ont perdu la vie dans cet incendie. Les 
pertes sont évaluées à

New-York, 27.—Soixante et dix canons du 
Massachusetts ont été achetés par les autorité- 
du Chili pour £000,oo0. Cette achat y comprend 
quatre canons de 150 livres et six de 300. Les 
mêmes autorités ont voulu acheter le vaisseau 
cuirassé le u Dunderberg ” pour 2,500,000 ; mai> 
le marché n’a pas été conclu.

Lue lettre du capitaine Bingham, du Texas, 
représente les choses dans cet Etat sous les cou­
leurs les plus sombres. Les ex-rebelles relèvent 
la tetc et détient la loi civile. Ils organisent des 
société> secrètes, ils commettent tous les jour.*- 
impunément le meurtre, et réduisent les affran­
chis à un état aussi pire qu’avant et durant la 
guerre.

new-york, 27 août. — Le féniauisme est encore 
en activité dans cette ville. Stephens quittera 
probablement Troy aujourd’hui pour l'ouest.

La fraction Roberts se prépare activement pour 
le caucus du sénat qui aura lieu jeudi prochain. 
On doit décider dans le prochain congrès s’il faut 
envahir le Canada de nouveau ou non. Il est 
rumeur que le président Roberts a envoyé un 
messager en Irlande pour s’enquérir de l’état du 
féniauisme.

questions d’un intérêt vital pour la nation, il agi­
rait précisément comme il l’a fait par le passé ; 
suivant sa croyance, un autre conflit est impossi­
ble. -

sr. rETERSRot’KO, 27.—L’ambassade américaine 
a rencontré une réception enthousiaste en sc ren­
dant à|Moscou. On les a accablés d’honneur et on 
leur a donné bal et banquet.

Le gouvernement russe a fait revivre l’édit de la 
loi martiale dans les provinces sud-est de l’empire.

LEirsic, *27.—Il y a eu aujourd'hui une assem­
blée nombreuse et influente et Ton y a adopté des 
résolutions en faveur de l'annexion «le la Saxe à 
la Crusse.

FLORENCE 20.—Le général Menabrea a de- 
demaïulé à l’Autriche de remettre à la Vénétie 
ses reliques nationales et ses objets d’art, y com­
pris la couronne de fer de Lombardie.

Moscow, 25 août.—Une grande démonstration 
populaire a été organisée aujourd'hui en l’hon­
neur îles oefliiers américains.

Les nouvelles de la Sibérie portent (pie les Bo­
lonais ont organisé cinq escadrons.

st. l’KTERsiiotmï 25.—La loi martiale a été abo­
lie dans toutes les provinces méridionales ouest, 
excepté Kicu.

BVorog.tf 'o:i, (Iu BarlHiicnl • nglttà*

Versailles, les tableaux de batailles des grands 
maîtres français lui ont fait une profonde impres­
sion ; il est resté devant certaines toiles plus d’u­
ne demi-heure. Cependant, le Musée d’artillerie 
et la curieuse collection des plans en relief des 
places fortes du monde, qui se trouve à Y Hôtel 
des Invalides, sont ce qui l’ont le plus intéressé. 
Le général c aussi reçu d’un gouvernement qu’il 
ne m’est pas permis de nommer une proposition 
extrêmement brillante qu’il a cependant déclinée. 
On lui offrait le commandement en chef d’une 
armée de 80,000 hommes, un traitement de 100, 
000 francs par an et une indemnité d’un million 
de francs en terres, avec la grande naturalisation 
pour lui et sa famille. Le général a refusé en 
disant que son épée appartenait à son pays et 
qu’il ne la tirerait jamais que pour lui. Il est 
une question qu'on l’ait à chaque instant au géné­
ral ? Dans le cas où l'Europe aurait la guerre avec 
les Etats-Unis, lui demande-t-ou, le Sud se soulè­
verait-il ? Le général répond toujours qu’il ne 
le pense pas, et toujours cette réponse semble 
étonner ; je ne m’explique pas pourquoi, par 
exemple.

Itusde

PlïCIlK KT CHASSIS. Nous Horions .
<lo connaître le nombre .l’amateur» ,1 n,;u*
et de citasse .,ui pendant la saison f-,,7,
surtmit nnu im..» .1___• 11 *.l\ nr«.KL.surtout cos jours derniers, sont vcm, r‘rï,u!l!« 
ser dans nos îles. Le nombre de eonv 81l,Ja' 
barriucut chaque soir venant de \l 
réellement extraordinaire Am. ... ,‘ul e«„ , . ------- uro. Autour do1 on n entend que la détonation de*. ill'«
luKl1.......Les plaisirs de la pû-he" ÜUI’S Je

oms excitants, n’en sont cependant Ctreagréables. * I,as uioins
Mccrcredi dernier, quelaui* v: . • . 

loué le Hcrlhir.r pour ui,e partie dcT" ^ "ût tour de nos îles. .Malgré le malvK 
on ne s en amusa pas moins bien et

fi-t> accusateurs dt* .1 vtierson Davis.

Noue lisons dans le Courrie r des Etats- 
Unis :

La question do la mise eu liberté sur parole 
du prisonnier de la forteresse .Monroe cat reve­
nue sur le tapis depuis quelques jours et, à au­
cune époque, elle n’a été plus près de recevoir 
une solution satisfaisante. Ce résultat est dû 
en grande partie aux efforts incessants déploy­
és par plusieurs citoyens éminents des Etats du 
Sud, parmi lesquels on cite Box-gouverneur

i •* \ t * • . . ,1 Perry de la Caroline du Sud, pour démasquerbarrières les plus soneuses nui gênent In i \ J • • i- ,,,{ A ,» . 1 o # 1 la conspiration ourdie par MM. btanton, Jlolt
marche des Etats-Unis vers la possession ot autres contre l’cx-présidc
entière du continent américain.

Lue relue à Quebec.

Sa Majesté la Ruine Emma, veuve du 
roi Kainehameha IV, et belle-sœur du 
roi actuel des J les Sandwich, est arrivée 
ce matin à Québec et est descendue à 
l'hôtel St. Louis. La reine Emma est 
née à Honolulu en 1826 et s'est mariée 
en 1S56. Son père était un médecin 
nommé Booker. Elle a un tils né le *20 
mai JS5S.

L’auguste touriste a visité successive­
ment l’Angleterre, la France et les 
Etats-Unis où elie a été reçue avec les 
honneurs dus à son rang ; elle arrive 
d’une promenade à la chute Niagara.

La suite de la reine Emma se compo­
se du major Hopkins, sou secrétaire par­
ticulier, Anglais de naissance ; il uat l'un 
des ministres du roi régnant, Kamcha- 
melia IV, et rep.cndra ses fonctions à

cain, et la voici : l’Angleterre, l’Espagne 6011 retour à IJ avaï ; d'une dame anglai-
. __ . . ' . *■ . • ' 1 n» » • r •qui ont tant d'intérêt à ce que le règne 

de l’anarchie ne vienne plus convertir 
de nouveau le Mexique en une caverne 
de voleurs, la France qui a sacrifié des 
milliers de ses soldats pour rétablir la 
tranquillité dans ce malheureux pays, 
abandonneront-elles Maximilien qui re­
présente toujours, en dépit des torts gra­
ves qu’on peut avoir à lui reprocher, la 
cause de l’ordre et de la civilisation ? 
Permettront-elles que le Mexique de­
vienne de nouveau la proie des pillards 
de J uarez ?

Nous espérons quo non ; nous espérons 
<pie la France qui, avec un désintéresse­
ment inouï, a entrepris, sans espoir d’en 
tirer profit, l'œuvre de la régénération 
du Mexique ne laissera pas cette œuvre 
inachevée et ne compromettra pas son 
honneur national au point de céder aux 
impertinentes injonctions du gouverne­
ment américain, le protecteur avoué de 
J uarez.

Nous comprenons parfaitement que 
dans l’état actuel de l’Europe la France 
tienne à no pas affaiblir 6es forces mili­
taires, dont elle peut avoir besoin d'un 
momenta l’autre, par des expéditions 
lointaines ; mais la France ne doit pas 
oublier quo la question mexicaine a 
presque, pour les grandes puissances 
européennes, et en particulier pour elle, 
les proportions des grandes questions qui 
agitent l’Europe ; qu’elle porte dans ses 
fiança des événements dont le contre­
coup se fera presque nécessairement sen­
tir en Europe.

su, âgée de 25 ans, nommée miss Jniss 
Spurgin, qui fait fonctions de darne 
d honneur , d'unejeime dame havaïen- 
ne, (pie la reine s'est attachée depuis sou 
arrivée à New-York ut qui doit retour­
ner avec elle dans sou pays natal ; enfin 
d'un valet et d'une femme de chambre, 
le premier né en Canada et la seconde 
en Suisse. Celle-ci est venue d'Europe 
avec la princesse.

La reine Emma a été reçue au débar­
cadère par Son Honneur lu Maire île 
Québec qui l’a accompagnée à l'hôtel St. 
Louis.

président do lu confédéra­
tion. Il est de notoriété publique que tousles 
individus cités devaut le bureau de justice mili­
taire pour impliquer, par leurs dépositions, M. 
Jefferson Lavis dans le complot d'assassinat du 
Président JJucoln, étaient de faux témoins 
soudoyés par le département de la guerre 
“ pour rendre lu tradition odieuse/’ L’un de 
ces individus, Campbell, a fait à ce sujet, de­
vant le comité judiciaire de la Chambre, des 
révélations «pii ne laissent place à aucune équi­
voque. Depuis, ou a découvert des lettres qui 
jettent un jour nouveau sur cette trame infâ­
me et qui impliquent directement plusieurs 
personnages ofliciels.

L’une de ces lettres émane du fameux Sand- 
ford Conover et contient des révélations édi­
fiantes sur la participation des chefs radicaux 
à cette odieuse conspiration.

D’autres lettres émanant de Shcvel et de 
Carter réclament à Conover un surcroît de sa­
laire pour leur parjure; ils se plaignent de ce 
que Campbell a reçu 81,000 du plus qu’eux, 
saus avoir fait plus de besogne. Ces lettres, 
ainsi qu’un rapport détaillé sur la santé du 
prisonnier , ont été placées sous les yeux du 
Président par JM. O'Connor, défendeur de M. 
Jefferson Davis, et, après les avoir louirueuieut 
examinés, M. Johnson a promis de prendre 
incessamment une décision conforme à la justice 
et ;ï l’humanité. C'est assez dire quelle sera 
cotte décision.

.i •NOUVELLES D’EUROPE

(par le Télégraphe Transatlantique.)

dénier «le la colonisation.

Nous rappelons aux amis delà coloni­
sation qu’on va commencer sous peu à 
recueillir les souscriptions en faveur de 
l’œuvre. Nous engageons tout spéciale­
ment les messieurs du clergé, que la 
retraite ecclésiastique réunit actuelle­
ment à Québec, à profiter de cette cir­
constance pour verser le montant de lour 
aumône de trente-sous entre les mains 
de quelque membre du bureau de direc­
tion. Pour leur faciliter les voies à 
l’accomplissement de cette bonne œuvre, 
noii6 allons donner les noms des person­
nes autorisées par la société de Colonisa­
tion à percevoir les souscriptions :

MM. les abbés Ed. Langevin, A. Ra­
cine, J. Langevin, F. Plamondon, F. P. 
1 cl 1 c tier, J. h os. Hamel, II. B. Casgrain; 
Messieurs les Docteurs LaRue, Belleau
et J. B. Blanchet ; messieurs P. Joli-

new-yokk, 25 août.—La correspondance Pari­
sienne du London Post dit que Tlmpératiïcc du 
Mexique a demandé à l’empereur de ne pas exi­
ger que les produits de la douane du Mexique 
soient maintenant consacrés à payer ce qui est 
dû à la France.

LONDRES, 25 août, au soir.— Les dépêches sui­
vantes viennent d’être reçues :

VIENNE, samedi, 25 août, p. n».—L’empereur 
François Joseph est déterminé à fortifier son 
empire, à s’assurer l'affection et la loyauté de scs 
sujets en accordant une nouvelle constitution à 
la Hongrie et un ministère. Ce ministère, dit-on, 
sera formé conformément à la constitution accor­
dée aux Magyars en 1848, dont la révocation fut 
la cause de la révolution de cette époque.

taris, 25 août, p. m.—L’Impératrice Charlotte 
ne retournera pas au Mexique, et l’on admet dans 
tous les cercles que l’empire du Mexique touche 
à sa fin.

On annonce comme certain que si un envoi 
additionnel de troupes françaises au Mexique a 
lieu, il ne sc composera quo du nombre de soldats

Londres, 10 août.
Les lords commissaires donnent lecture du 

Message de la lleiuo pour la prorogation du 
'Parlement. u’e document est ainsi conçu :

“ Sa Majesté est heureuse de vous informer 
que ses relations avec toutes les puissances étran­
gères sont des plus amicales. Sa Majesté a suivi 
avec un très vif intérêt les progrès «le la guerre 
«pli a boulever>é récemment une grande partie 
du continent «le 1*Europe. Sa Majesté n’a pu voir 
avec indifférence des événements qui ont sérieu­
sement affecté la position des souverains et des 
princes auxquels elle est unie par les liens 1er 
plus étroits de l’amitié ; mais Sa Majesté n’a par- 
jugé convenable «le prendre parti dans un conflit 
où ni l'honneur de sa couronne ni les intérêts de 
son peuple ne demandaient une intervention acti­
ve de sa part. Sa Majesté ne peut qu’exprimer 
son désir sincère que les négociations, actuelle­
ment en progrès entre les puissances belligéran­
tes, puissent amener un arrangement «le nature à 
établir une paix solide et durable.

l-ne odieuse conspiration avec «le vastes rami­
fications, et ayant pour objet le renversement de 
l’autorité de Sa Majesté en Irlande, la confisca­
tion des propriétés et l’établissement d’une répu­
blique, conspiration qui a son siege en Irlande, 
mais tire principalement sa force de l’aide de 
citoyens naturalisés d'une puissance étrangère et 
amie, a forcé Sa Majesté, au commencement de 
la présente session, à consentir à une mesure re­
commandée par son représentant en Irlande, :ï 
l'effet de suspendre temporairement, dans cette 
partie des domaines «le Sa Majesté, Vacte de 
Yhahcas corpus.

Cette mesure, mise à exécution avec fermeté, 
mais pour un certain temps seulement, par le 
pouvoir exécutif irlandais, a eu pour cllet de ré­
primer toute manifestation extérieure de projets 
de trahison, et «l'amener la sortie de l’Irlande de 
la majeure partie de ces agents étrangers par 
lesquels la conspiration avait été principalement
organisée.

Cela n'a pas empêché cependant les chefs de ce 
mouvement de poursuivre leurs criminels des­
seins hors des limites (les posses>ions de Sa Ma­
jesté. Ils ont même tenté, du territoire des 
Etats-Unis, une incursion contre les paisibles su­
jets de Sa Majesté dans les provinces américaines 
«lu Nord

Toutefois, c tte tentative d'invasion n’a servi 
«ju’à démontrer de la façon la plus évidente la 
loyauté et le* dévouement des sujets de Sa Majes­
té dans ces provinces, lesquelles sans distinction 
de religion ni d’origine, se sont unies pour la dé­
fense «le leur souveraine et «le leur pays. Elle a 
servi à prouver avec quelle bonne foi et quel 
scrupuleux respect des droits internationaux le 
gouvernement des Etats-Unis s’est empressé «le 
réprimer toute tentative d’invasion dans un pays 
allié, et a contribué à protéger les possessions de 
•Sa Majesté contrôles maux d’une invasion «lélo-
yalc.•

Sa Majesté aurait été heureuse si, en clôturant 
la session «lu Parlement, elle avait pu mettre fin 
à la législation exceptionnelle qu'elle a dû établir 
au commencement de la session, m

Mais la protection que Sa Majesté doit à ses fi­
dèles sujets ne lui laisse pas d’autre alternative 
que de demander au Parlement l'autorisation «le 
prolonger jusqu'à la prochaine session les effets 
de la loi actuelle. .Sa Majesté attend avec impa­
tience le jour où elle pourra revenir aux pres­
criptions ordinaires de la loi.

Sa Majesté a été vivement émue de la crise 
monétaire « jui a pesé sur les intérêts du pays pen-

une nériodt' innuÏD iticnn'iVi Tnntofiiic <•>dant une période inouïejusqu’ici. Toutefois, Sa 
Majesté constate avec plaisir que si la crise moné­
taire n’a pas sensiblement diminué, les iuquictu-

nécessaires pour protéger les intérêts des sujets 
français durant la chute de l’empire, et pour assu­
rer une évacuation tranquille; mais cet envoi ne
sera pas employé à soutenir la dynastie de 
Maximilien.

trac,ue, 25 août, p. m.—La cession de la Vé­
nétie à l'Italie s’est pleinement accomplie avant 
«pie le traité de paix entre la Prusse, l’Autriche, 
T Italie et la Bavière fut signé. L’Autriche a li­
brement et entièrement cédé la vénétic à Victor- 
Emmanuel.

Londres, 25 août. p. m.—On a reçu des avis 
aujourd'hui de Point de Galie, Ile Cevlen, le golfe 
Pcrsiquc, qu’une guerre civile venait d'éclater 
dans le Japon.

nkw-vork, 2fi août.—Uncdcpéche spéciale con­
firme le fait antérieurement annoncé dans les dé­
pêches de la Presse associée de la signature du 
traité de paix, jeudi dernier, à Prague.

Une dépêche de Moscou en date du 24 die que 
le Roi a ordonné au Ministère Saxon de coopérer 
avec les autorités prussiennes.

L'assemblée de Francfort a voté un emprunt

des se calment, l’état du commerce est satisfni 
saut, et le peuple, en général, est dans une situa­
tion prospère, Sa majesté a la ferme conviction 
que la confiance ne tardera pas à renaître.

C’est avec la plus grande .satisfaction «pic la 
reine félicite le pays et le momie entier «le l'heu­
reuse issue de la grande entreprise qui avait pour 
but de relier télégraphiquement l’Europe et l’A­
mérique. Oii'peut à peine prévoir les bienfaits 
que l'humanité est appelée à retirer do ce triom­
phe de la science.

Sa Majesté est heureuse de pouvoir exprimer 
combien elle sent ce qui est dû à l’énergie parti­
culière des hommes qui, sans se laisser décourn- 
ger par des échecs répétés, sont arrivés pour la 
seconde fois à établir des communications direc­
tes entre les deux continents.

Sa Majesté espère qu’aucun obstacle ne vien­
dra interrompre le succès de cette grande entre­
prise, qui doit, sans aucun doute, resserrer plus 
étroitement les liens «pii unissent les colonies an­
glaises del Amériqucdu Nord avec la mère-patrie, 
et augmenter sans cesse les sentiments d’ainitié 
qu’il est désirable de voir exister entre les Etats
de Sa Majesté et la grande république des Etats- 
Unis. ”

L,t; Késiêra! iloaurrgai il à Parta.

Le correspondant parisien du lu Jïe- 
naissance Louisianaise du la Nouvel­
le-Orléans donne les détails suivants sur 
le séjour du général Beauregard à Pa­
ris : •

Saint-Pétersbourg, 2 août.
Ne prendre la responsabilité de rien, 

tâcher de profiter du ce qui va se bâcler, 
telle est la ligne do conduite quo notre 
cabinet parait avoir momentanément 
adoptée.

Je ne nie pas qu'elle soif encore em­
preinte d'un égoïsme qui peut être châ­
tié, mais «pii s'explique par h* défaut 
d'alliances,suns lesquelles, au demeurant, 
tme puissance, quoique lm lu qu'elle soit, 
ne peut rien à l'cxterieur. Nous ne som­
mes sérieusement liés qu'avec l’Améri­
que ; il y a t arm moment avec l’Angle­
terre, froideur avec la Prusse, soupçon­
née de stipuler avec l’A uîrichc une en­
tente contre nous. Nos journaux patient 
déjà du partage de celle-ci, mais il ne 
s'agit nullement de procéder à celte ope­
ration carnassière.

L'Autriche n'est pas détruite, ell«* est 
uniquement déplacée dans Bcquiiibre 
européen et appelée à n- transformer. 
Qu'elle devienne m nlg au ou slave, ude 
revêt un nouveau caractère qui la met 
en concum nce ouverte avec nous. Elle 
nous arrêtera, i elle ne nous envahit 
jets, tandis quo in côte des pr«»v.nces 
baltiquos, lu cynique Ri-mark n’anra 
que très peu de chose à faire pour le- dé­
tache) d'un Etat où IVpithèle d'Alle­
mand est une injure.

(/«•minent cchupperous-no.is à ce d«»u- 
bîe danger ? Evidemment, ce n'ust (pie 
par une conduite «pii, restant terme, s«»it 
exemple d'inutiles rigueurs. Malheu­
reusement, un procès politique, lorsqu'on 
espérait en avoir fini avec ce genre 
d’exercice, vient encore d'.dîliger Kief. 
Cinq g ntilhommus de cette province: 
Lowitzkv, Ncwin k\\ / i igo «J*kv, lv!«>s- 
sowsky et kognowskv, ont etc» coudant- 
nés, pour des motifs fut il.-, à un exil plus 
ou moins prolongé.

Bientôt la Sibérie sera mieux habité 
que le centre «le la Eu-sie. I ne du n >s 
feuilles donne à ce sujet du e irieux ren­
seignements. Jusqu’en 1S4-0, lus colo­
nies sibériennes se composaient presque 
exclusivement «le criminels, it la coloni­
sation du cette contrée imposait au gou­
vernement du lourds sacrifices sans aucun 
résultat. Les colons, ne trouvant rien 
qui les attachât au pay-, désertaient en 
masse, se livrant sur leur route au bri­
gandage. Rom* échapper aux poursui­
tes, la | lupart su cachaient dans des 
lorèts où ils ne tardaient pas à succomber 
dans d'atroces souffrances. Des bandes 
de déserteurs, après avoir commis des 
rapines, se baîlaierr entre elles pour le 
partage du butin ou pour sc* dépouiller 
mutuellement de leurs vêtements, et 
souvent elles arrivaient à su détruire 
réciproquement. Elies tombaient parfois 
sous les coups de chasseurs.

Lorsque l'industrie aurifère prit du 
développement, la situation s’est consi­
dérablement améliorée. Les bandes 
errantes ont préféré, à leur vie a venta 
reuse, celle plus tranquille des mineurs, 
qui leur permet, par un travail du quatre 
mois seulement, de subvenir à leurs be­
soins de toute l'année, et de faire de 
petites economies. La colonisation mai* 
che maintenant rapidement, et elle ferait 
encore plus de progrès si elle nYtait 
arrêtée, comme toute chose dans Pom- 
pire, par d'absurdes règlements ut la 
vénalité dus fonctionnaires.

Mal gré ce progrès, le numéraire e: t 
toujours si rare chez nous, que Bon paye 
jusqu a 15 et 20 pour cent du prime pour 
le rouble en argent. Mais, si l'on n’a 
pas encore trouvé le secret pour relever 
nos finances, en revanche la reforme des 
institutions judiciaires semble réussir. 
Six semaines su sont a peine écoulées 
depuis 1 installation dos juges de paix, et 
déjà les résultats du cette institution 
apparaissent à tous les yeux. La satis­
faction des classes intérieures ust surtout 
complète, en voyant se terminer en quel­
ques inimités dus dillêrends «huit la m>Iu- 
tion traînait plusieurs années.

L’éloge des juges de paix est dans 
toutes lus bouches ; ils inspirent une 
confiance générale. Ici. dans 28 sièges 
le paix, 8,677 affaires se sont présentées
... .... ... :... — o 4 . /, * • m.en un mois : 78*4 ont été immédiatement
résolues, et sur ce chiffre 52 seulement 
ont été frappées d’appel. Cette bonne 
réforme suffirait pour illustrer un règne, 
mais l’empereur Alexandre n’en restera 
certainement pas là et voudra pacifier 
par une équitable liberté tous les peuples 
soumis à son sceptre.—(Correspondance 
do V Union.)

heures le Ucrthier ramenait heureu-o. ^ ^Uit 
passagers satisfaits. Jüjeüt St.s

“ Le général Beauregard est de retour à Paris; 
se rend dans quelques jours à ' ichy pour y 
rendre les eaux. En attendant, l’illustre coiffe- 
6ré est ici l'objet d’une curiosité iré< fL.uoi.cn

il
prendr
déré est ici l’objet d’une curiosité très flatteuse 
et très sympathique. Il y a peu d’hoimnes émi­
nents, surtout parmi ceux qui appartiennent à 
farinée et qui touchent au gouvernement, qui 
n’aient recherché l’honneur de le voir et de l’en­
tretenir. L’Kmpercur lui-même l'a invite «à visi­
ter le camp de Chalons, et le général Favé, gou­
verneur de 1 Ecole politechniquc, s’est mis à sa 
disposition pour lui Taire voir tous les établisse­
ments militaires de la capitale. Le général Beau­
regard est émerveillé de tout ce qu’il voit. A

FAITS DBYDIts

—Il a plu à Son Excellence le Comman­
dant en chef nommer le Colonel Wolseley, As­
sistant Quartier Maître Général des Troupes 
de Sa Majesté, Commandant du Camp de la 
Milice Yolontairo à Thorold.

GROS aigle.—Un chasseur a tué lundi près 
du nouvel établissement de M. Senécal, à 
Hierreville, un gros aiglo brun qui mesurait 
huit pieds d’une extrémité à l’autre des ailes. 
—( Gazette tir. JSorcl.) *

—Lo Général Hooker et son état Major 
sont à Niagara. La lloine Emma était aussi 
aux chutes Vendredi dernier.

A propos, «meat devenu le nroiet , 
u:ma l'uue de nos îles une miisL ' ^ti‘llir 

chasseurs qui ont peur du .?°Ur les
couchant sous des toutes ? / ta

EXCOHE LA l'OLICE.—L’œuvre dv. 
inaugurée à la police il y a uueloun\„PUrat,t"i 
la destitution «le .M. Young! S ^ ^ 
secret, se poursuit activement et “ ‘7VlCs 
jour de nouvelles révélations édiiLm'^5 
l’on et, juge par ce qui a transpiré&'• .® 
ne s'agirait de rien moins 
hulai dans les écuries d'\u.rh, nUUf' dî 
certain que beaucoup de policemen i 
connivence avec les voleurs et f.i . ■ Cüu'° 
ter les honnêtes v.. .,ent cWter les honnêtes gens i ’Ut cmalfaiteurs étalon, TNon*heul^em k.malfaiteurs étaient favorisés «novenZ!* * 
tribution, mais des sommes d’arL, . ■'°“' 
extorquées des gens iuoffcnsifs ,,£r i 
du scandale et de l’ouiprisouueincut pi"*"* 
agents des plus gravement oompmmiA™ 
sous les verrous, ot au secret le r,l„ ■ M 
roux ; leurs familles n’ont été iuL“ .ri°°,u' 
ieur incarcération qu’iudircctement „ ?
avoir longuement cherché ce ou’il 
devenus. Quelques-uns d’entre eux £“! 
de ceux qui inspiraient le plus de ,Qn); ‘
et qui ;■ valent été spécialement ehare. i ’ 
surveillance secrète dans les
ioute cette affaire est en moment l'obier I 
enquête approl'on fie, et l'on assure L y! 
qu elle sera terminée, Ls révélations nui !
sortiront seront de nature à iuspïrëfâ '|U‘ *"
un véritable effroi rétrospectif—,7 W 
Etats. Unis.) i <*urntr Ja

l/lN0ENOitt 1)K JERSEY CITY—De nouvel­
les informations élèvent officiellement à Luit 
au moins le nombre des personnes nui ont De­
dans 1 incendie des docks à Jersey City • 
croit, mais sans avoir l’assurance positive ’îr 
ce nombre doit être porté à dix. En outreli 
t rois vidimus «le la première ex ’ ' aL ; 
de la guëlctto Barrett, on eat certaiu que |‘ 
capitaine d’un bateau-canal a succombé av* 
sa femme, un homme de son équipage et deux 
enfants. On a vu ce bateau en tlcc • ol a 
vu le capitaine cherchant vainement a s\a 
échapper ; on a vu la femme dont les 
nients étaient en flamme, courrir sur L* p^t 
brûlant avec ses enfants à ses côtés, et V*% 
sonne ue peut dire ni le nom du bateau ni 
celui du capitaine, ni le lieu d’où ils venaient 
lout ce que Bon sait, c’est que le bateau était 
chargé de grain ; hors de là tout est mystère- 
tout a disparu dans la catastrophe.

Aucun des cadavres n’a été retrouvé. Plu. 
sieurs hommes ont été occupés depuis l’incer.- 
die à sonder la riviôro ; mais ou pense que h 
fournaise a tout dévoré.

Cet événement laisse quatre ceuts ouvrier! 
sans travail. 11 faudra qu’ils attendent que 
l’entrepôt soit rétabli. Cet entrepôt était h 
propriété de MM. Valentine et Cio, qui 
remettent immédiatement la uiaiu à i'ojtme.

Le Grand trois-mâts I). H. Wutjcn, qui 
brûlait encore lundi soir, appartenait à JJ. 
Daniel Watjen, de Drôme, fils de feu William 
W at jeu, qui était autrefois le particulier le 
plus riche de Brême et de Hambourg. Son 
fils, propriétaire actuel du navire eu question, 
est encore à son aise ; il possède plus dtui 
cents navires à Ilot, dont aucun n’est assuré. 
Le Watjen devait partir lo lendemain pout 
Gênes. Il avait à bord onze cent dix-sep; 
bou^auts de tabac.

Le trois-mâts barque Free Trade a C-iù aus­
si complètement détruit. On avait offert ?1, 
000 pour un remorqueur «jui le conduirait su 
large. 11 était trop tard quand le secours e.;*. 
arrivé.

LE COMMERCE DE CRAPAUDS.—Il SC fait &i
Paris un commerce considérable de crapaud?.*

Les crapauds sont devenus, depuis quelque» 
années, les auxiliaires indispensables de loi 
maraîchers. Ces animaux font une guerre 
acharnée aux limaces et aux limaçons, qui, en 
uue seule nuit, peuvent ôter toute valeur com­
merciale aux laituef, aux carottes, aux asper­
ges et même aux fruits de primeur. Enreeju* 
rant à ce singulier moyen, les maraîchers tr^o*

a a a. a . a a a '1unis suivent 1 ’exemple «les horticulteursauglais 
le partie des légumes dont s'appro-1Une grande partie des I o ..

visionne Londres, se cultivent dans les pota­
gers qui environnent cette ville immense,^ 
une superficie de 4,800 hectares, qui emploient 

55,000 personnes.
Non- seulement on n’y laisse point uneœïb* 

vaise herbe, mais encore on examine à la loup* 
tous les légumes pour enlever la nielle et *•* 
fongosités. Outre les crapauds, qu’on acte.? 
à raison de G shillings la douzaine, on 3 re­
cours pour détruire les cloportes, a des p 
chaussées d’espèce de bas, qui les empêchai
de gratter la terre et les obligent à ue pM*er 
quo du bec.

Le cours «les crapauds est moius élevé a »* 
ris qu’à Londres; dans cette première 
on ne les vend encore que 2 fr. •><> c. ^ ‘ 
zaine, et co qu’il y a do plus curieux, ^l*' 
qu'on en expédie beaucoup en Angler-qu'on en expédie beaucoup 
(Union tic Fa ris.)

—Nous avons reçu, hier seulement, le d- 
tnéro de Y Europe do Francfor t, du L 
qui contient la note suivante eu tête de?( L 
lonucs : _

“ L’établissement dans lequel sc rédige ^
' hier, «1s’imprime Y Europe ayant été cerné l,lfr> Il 

puis neuf heures et demie du matin J11A 1 
six heures du soir, par la force aimee. t 1 
lettres, ni journaux ni dépêches tea^ M 

ques n'ayant pu nous parvenir jusqu.a ^ 
tin, nous nous trouvous (mus ta * c ^ 
nécessité do ne paraître aujourtl hui, 
tout à fait exceptionnel, qu’en demi* eu * *

Nous recommandons cette note eu ^ 
siasme que Y Opinion nationale protêt
M. de Bismark. . .nrpr;j

Depuis le 10 juillet Y Europe est - H
niée.—(Z/ Union de Paris.) j

AFFAIRE DU TESTAMENT 
de ru u ss k.—M. Denoît-Chaïupy» P ‘ 
de la chambre civile, a prononcé hier J J ^ 
ment dans l’affaire du testament “ ^
Gramuion t-Caderousso. Conforme1 ^ J
conclusions du ministère pub ne, w ’ • tj J 
a été annulé comme violant les PrtJ\ .J 
do l’article 909 du code Napoléon,, <1“ 
dit aux docteurs médecins, aux cm ë . j 
aux officiera do santé, d'hériter des m

F
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LE COURRIER DU CANADA

j, il? ont a^fl.uelS.,aladic.

jouné îles «°'ns Pcnd,iut lcur

dernicVo iblifSomoüt du cubic à travers
—GCPUIS 1 §“poléon télégraphie jourucllc-

V àU*,irar,1> TéîniH iiuiuéinorinlos ot bien
^|J" 1CS(1‘T’îrdrc dos Dominicains, co sont

touebautes de 1 or • ont officié ;ï la
Rres ‘ ^'Senir de l’amitié tonte 
Lind’tu^se, eu ^ Domini(lUe à saint

Lino <|ul U1 ,
i'iiuf013' fr.lterucllo, offerte par les Ills du

,;fF flaire réunissait les membres les

« ''iSKcrg* *>** *
*1* ' . .... Il

ûtro de môme avec les maladies. La Salsepareille 
de Bristol môme, qui est un antagoniste avec lequel 
peu de maladies mortelles peuvent lutter, opère sou 
œuvre de guôrison et de régénération plus rapide­
ment quand on y a recours au commencement 
d’une maladie, quo lorsque celle-ci a pris do la 
force. Ceci arrive dans les maladies «le la peau, du 
foie, dans les allectiona des intestins et des rognons, 
la dyspepsie, la névralgie, et le rhumatisme. Mais 
il doit être bien entendu que quand la lutte entn* 
les forces physi«iues et la maladie est devenu un 
combat acharné et, selon les apparences, douteux 
pour la vie, la Salsepareille de Bristol peut luire 
tourner la chance eu faveur du malade. Son aide 
hygiénique est indispensable même pour le plus 
petit des maux auxquels l'humanité est sujette.

301
fin vente chez tous les Pharmaciens.
John F. llenrie k Oie, Agents, 303, Hue St. Paul, 

Montréal, C. E.
1 janvier 1800—1408.

du lit surtout Son Excellence
jiw\ °D r°1‘(î \ouco apostolique, Son Altcsbo

Ko„Vrtc; s“ 4l"l"Juur

|;.;îiiU'ti°n. 
Son

is, npr^etiumt ^ Sup6riour.s d’ordres
^•Vlc'ï£érc.Hl l’èrc Hyacinthe, confô- 
«J, squame, et plusieurs In.que. de

Ï;s.de prince Lucien Rouapurtc a

c4,C,éTrtVÎKvércnd l’éro Matl.cvon, qui suc 
LC .n . iwvércnd l’èrc Souaillard, comme 

C^e »u 1 rt'- ‘ i i'aris, a prononcé le dis-
àï Pl«» du l'anégy- 

Urs de ««on^ tance, i K a fait défaut uu
ri-te sa,u‘Ht IjC Wrc Mathevon, dont le
Pief “^re et le zélé apostolique sont de 
Lient onto, e ug dans le centre et le
U office, sera on ne peut plus goule 

BidlüC „«u cû jugeons par sou roiuarqua- 
>^1 la mission Je la pa.
kkMil? ? Ii„uc Rarement, nous avons en- 
r,eiPo=tolM sympathique, rencontre
** Z Plus cntraîuautc, et recueilli des 
1U; üi nobles et aussi léeondes Le 
fi reste chargé de la translation 

"fi,* Au l'ôro Laeordaire dans lour nouvelle 
il- , ,dc la rue Jean de Jieauvais ; c est- 
c l:Iril , toute une nouvelle fondation repose 
invité et sur sa sollicitude. Ses char- 
“I fiâtes lui nécessiteront le secours de 

bourses généreuse.-. St, comme on 
î St Jouter, la parole révèle l ame, nous 

D ,nnri« en l’écoutant, qu il était a un- 
*Ï0TEnquérir Je nombreuses sympathies, 
“* n0us lui souhaitons de tout cœur.
Allouais soient les malintentionnés qu.

• , bon M. de Bismark et 1 accu-
^âfflwuie ! Le pauvre homme e.t dévot,

! v , • eu humble serviteur de son mal- 
!*SiVréclamer pieusement—et suivant 

VrcoDStauces-lc droit divin de 1 ancien ou
S'nouveau régime, eu invoquant tantôt les

r viuité* du passé, tantôt celles non moins 
Mneclables «lu présent. Parmi ces dernières, 

!. „ft une qu’il offre tout particulièrement 
Lvénération des iidèles, c’est... la sienne.
V>.| à l’heure qu'il est, répaud-on eu Al­

pine un excellent petit livre, fort instruc- 
•. auquel nous souhaitons d’etre le pi’ior 
ondamentai derinstruction gratuite et obliga- 
v dont joui.—eut les provinces prussienne.-. 

L pouvant citer en entier ce. nouveau cathé- 
ûf nous offriront seulement à nos lecteurs 
Tïlro X, qui traite des commandements : 
j) [. mhiou y a-t-il de commandements de 

.je Bismark 'l 
K. 11 »*n a dix.
1). Kécite/.-les.
K.

I. Vu seul Bismark adoreras 
Kl aimeras parfaitement.

II. Aucun pamphlet tu ne liras,
Ni autre livre pareillement.

III. Tes cigares tu donneras,
Servant la Prusse dévotement.

IV. lions députés tu nommeras,
A tin de vivre longuement.

V. Autrichien point ne seras,
Défait ni volontairement.

VI. Français non plus ne deviendras,
De corps ni de consentement.

VII. Toutes provinces tu prendras,
Et les retiendras sciemment.

VIII. La vérité tu ne diras,
que ne pouvant faire autrement.

IX. Le bien d’autrui désireras.
Mais pour le Prussien seulement.

X. Liberté ne convoiteras,
De presse ni do parlement.

L’invention est butiue et digne certaiue- 
tutdes meilleurs facéties du Charivari. ,

(Union do Paris.)

—Le procès de l’assassin du Czar Alcxan- 
e a fourni des éclaircissements sur le com­
ot dont il était l'instrument. 11 est constaté 
le deux puissantes sociétés secrètes existont 
ilteei. Elles sont opposées au gouverne 
vnt impériale et ont des ramifications avec 
lusieurs sociétés révolutionnaires en Europe. 
*$deux principales loges sont à Moscou.
—LeRévd. E. Fuller dit : J'ai été témoin 

B bienheureux effets du Pain Killer de 
vtry Davis dans le cas de dysenieiic et de 
loit-ra tuurbus, durant ces mois derniers, et 

L recommande instamment à ceux qui 
'2*retit de ces maladies comme un remède 
ir vt effectif

ftJécèt*.
A St. Koch de Québec, le 25 du- courant, après 

une longue et douloureuse maladie, sieur F. X. C. 
de Beaumont, à l’Age de 28 ans.

A la Baie Saint-Paul, est décédée le 23 du cou­
rant, à l’Age de 31 ans, dame Maric-Eulalie-Arthé- 
mise Danais, épouse de M. Joseph Cimon. hile n a 
ces.-é pendant toute sa maladie, qui l’a retenue 
alitée pendant près «le trois ans, de montrer la plus 
grande patience et résignation à la volonté de son 
Dieu. Elle était douée d’heureuses qualités et se 
faisait remarquer par ses rares vertus. Elle laisse 
un époux bien désolé et cinq jeunes enfants.

V»'

- .-'1 7 VAq
m -il

îîla ï.ur»i .oc * 'M ,i:»• : ut • fi *

Bureau du Trésorier.
j Hotel-de- Ville.
\ Québec, 27 août 18«j6.

4 VIS PUBLIC est par le présent donné que le 
HOLE DE COTISATIONS de la Cité de 

Québec pour tous les Quartiers de la dite Cité, est 
complété, et «ju’il est maintenant déposé au bureau 
du soussigné.

Toutes personnes y mentionnées comme suje ttes 
au paiement de cotisations, taxes ou contributions, 
sont par le présent requises d’en payer le montant 
au soussigné, à son dit bureau, dans les DIX 
JOURS DE CETTE DATE, sans avis ultérieur.

A U G. GAUTHIER, 
Très, de la Cité.

Québec, 20 août 18G6. D>70—lof

m

CONTRAT DE_U MALLE
DES SOUMISSIONS, adressées au Maître Géné­

ral des Postes, seront reçues à OUTAOUAIS 
jusqu’à MIDI, VENDREDI, le 21 SEPTEMBRE, 

pour le transport des Malles de Sa Majesté, tl’aprè3 
un contrat proposé pour QUATRE années, trois fois 
par semaine, aller et retour, entre STE. FLAVIE, 
Canada, et CAMPBKLLTOX, Nouveuu-Brunwick,
A commencer au 1er JANVIER prochain, 18Ü7.

Le transport devra être fait dans une diligence 
ou voiture attelée de deux chevaux.

Les MuWes devront laisser Ste. FLAVIE et 
CAMPBELLTON trois fois par semaine, à tels jours 
et heures qui peuvent être fixés, se rencontrant aux 
deux places, avec les Malles qui y arrivent et celles 
qui en partent, et faisant le voyage soit en allant ou 
venant, dans l’espace «le vingt-huit heures, depuis 
le 1er JUIN au 30 SEPTEMBRE, et dans l’espace 
de trente-six heures pendant le reste de l’année, y 
compris les arrêts pour raisons quelconques.

Des avis imprimés contenant de plus amples in­
formations quant aux conditions du contrat proposé 
peuvent être vus, et l’on peut se procurer des for­
mules en blanc de Soumissions aux Bureaux «le 
Poste à Métis, Ste. Flavie, Neigettc, Matapédiac et 
Cross-Point, en Canada, et à Carapbellton et Dal- 
housie, au Nouveau-Brunswick.

\V. G. SHEPPARD, 
Insp. des Bureaux de Poste.

Ollice de l’Inspecteur des *1 
Bureaux de Poste. f 

Québec, 29 août 1866. 1671—3f

Col /rire Si. Michel de Bcllcchasse,
c

INDUSTRIEL ET COMMERCIAL.

I A RENTREE DES CLASSES est fixée à MARDI 
iJ 4 SEPTEMBRE. Pension $80.00. A part les 
Etudes commerciales, principal but de l’Enseigne­
ment, on continuera à enseigner les Eléments du 
Latin aux enfants dont les parents le désireront.

L. DE VIMES, Directeur.
Québec, 27 août 1866. 1666—6s

Couvent de Si. Michel de Belleclnissc,

SOUS LA DIRECTION DES

DAMES DE JESUS-MARIE.
1 A RENTREE DES CLASSES est fixée à MARDI 
IJ 4 SEPTEMBRE. Rien n’est épargné par la 
Direction pour rendre le séjour de cet établissement 
agréable et utile aux Elèves qu’on voudra bien lui 
confier. Situé dans une campagne magnifique et 
salubre, à deux heures de marche de la ville. 
Aucun établissement dans le pays n’offre plus 
davantage aux familles. Prix do Pension $50.00 

Pour autres informations s’adresser à
MADAME ST. AUGUSTIN,

Supérieure, St. Michel.
Québec, 27 août 1866. 1667—6s

( 'olléoe de Riinouski.
OAPPRENEZ le lu xi: du faire le bien. 

ü' evans, Delhi, Ohio, écrit—“J’ai 
^ U;age du ltégérateur universel «les che­
R et du Zylobalsamum de Mad. S. A. Al-, - .. .
»• Us out.rcuJu h mes cheveux leur cou- ',rochaiu- Les clus.es » ouvriront le lcudemam.

FERD. LALIBERTE, Pire.
Directeur.

Québec, 27 août 1866. 1668—g

T A RENTREE DES ELEVES de cette INSTITU­
AI TI UN est fixée il LUNDI, lo 3 SEPTEMBRE

3r naturelle, et en ont. empêché la chute.
(^rc quelque chose de plus eu faveur 

quelque objet que ce soit 'i ” Kn vente 
Z’-'Us les Droguistes. Dépôt, 198, rue 

reenwicb, N. Y. 21

ABREGE DES CHANGEMENTS effectués dans 
la loi par le CODE CIVIL du Bus-Canado, 

par T. MoCORD, Ecr., Avocat.
En vente chez LEGER BROUSSEAU, Libraire.

Prix..................................................... 50 cts.
Québec, 17 août 1866. 1651

MAINTENANT EN VENTE.

INSTRUCTIONS DOGMATIQUES
HOU LE

MARIAGE
CHRETIEN '

TAU

LE R. P. A. BRAUN
do la Compagnie de Jésus 

PURLIÛKH AVKC L’APPROBATION DK MGR. DE TLOA.

Prix.......................................................  50 cts.
LEGER BROUSSEAU,

7, Rue Buade Haute-Ville.
Québec, 24 août 1866. 1665

Acte concernant la faillite 18G4. 
Pkoyinok bu Canada, . „ ,a Cour SDpCric[lrc. 
District de Qoebkc. j 1

DANS L’AFFAIUE DK

“ HOME BLAIS k CIE., ”
Failli.

1E DEUXIEME JOUR DE NOVEMBRE pro­
chain, le SOUSSIGNE demandera il la COUR 

au décharge en vertu du dit acte.
» HOME BLAIS k CIE., ”

par \V. J. Mac Adams,
Proc, ad litem.

Québec, 22 août I860. 1654—2m

Institutrice demandée.

ON a besoin, ST. COLOMB DE SILLERV, 
d’une INSTITUTRICE FRANÇAISE, munie 

«l’un DIPLOME pour ECOLE ELEMENTAIRE, et 
possédant de bonnes recommandati* ns quant au 
t iractère et à la qualification. On peut s’adres­
ser, par lettre affranchie à la poste, au soussigné.

JOS. CANTILLON,
Soc.-Très.

Québec, 22 août 1866. 1*755

Collège 1N.-D. de Lévis.
» A RENTREE des ELEVES INTERNES est 
I j fixée au LUNDI, 3 septembre, à 6 heures du 

soir.
Les classes s’ouvriront le lendemain.
20 août 1866. 1656

Séminaire cle Québec.
[ A RE 
3 j fixée

RENTREE DES ELEVES INTERNES est
au LUNDI, 3 SEPTEMBRE, à 6 HEURES

du soir.
Les classes s’ouvriront le lendemain.
Québec, 20 août i860. 1653

i
Lcole .Normale-Laval.

A RENTREE des ELEVES-MAITRESSES aura 
J lieu MARDI le 4 SEPTEMBRE, et celle des 

ELEVES-MAITRES, MERCREDI, le 5, à 5 h. P. M.
Le? ECOLES MODELES se rouvriront le lende­

main.
JEAN LANGEVIN, Ptre.

Principal.
Québec. 13 août 1866. 1648—6f

IKS Commis aires de l’Académie de Sillery ont 
besoin immédiatement d’un instituteur fran­

çais diplômé pour Académie ou Ecole-Modèle, et I vient de décréter parson décret du 11 avril dernier,

EMPRUNT PONTIFICAL.
Allouanre aux Provinces anglaises du Nord de 

l’Amérique—Deux millions de piastres.

POOR assurer au Trésor des Etals du S. Siège 
une indépendance complète, pendant les négo­

ciations entamées entre les gouvernements de 
Trance et d’Italie, pour la Injuitiation de la dette 
des ‘Rats Pontificaux, Sa Sainteté Pie IX a décrété, 
par 1 hdit Pontifical du 11 avril 1866, l’émission, 
par souscription, d’un emprunt maintenant offert 
au public.

Quoique les emprunts précédents se soient faits 
presqu au pair, Sa Sainteté, en vue de la condition 
actuelle des affaires financières, et pour ne pas iin- 
p'OScr un sacrifice a ceux qui sont désireux de lui 
aider à faire lace aux embarras financiers tempo­
raires avec lesquels il a actuellement ti compter, et 
voulant eu même temps offrir un attrait aux capi­
talistes, a décidé d’émettre cet emprunt à soixante- 
six (Ou) piastres en or pour des coûtions de cent 
piastres en or..

Les coupons, payables au porteur, sont de 500 
francs ou cent piastres (en or), portant chacun 
cini] pour cent d’intérêt par année, en or ; ils seront 
payables semi-annuellement, le 1er avril et le 1er 
octobre, à Paris ou à New-York, Philadelphie, la 
Nouvelle-Orléans, au taux d'escompte courant. 
L émission étant à 66 piastres (or) donnera plus de 
7$ pour cent d’intérêt sur le placement.

A partir de 1870, $12,000 serout annuellement 
consacrées au rachat des coupons ; le montant de 
1 intérêt de ceux qui auront été n-tirés %*ra consa­
cré à la réduction de la dette.

On a raison de croire que cet emprunt se recom­
mandera de lui*meme aux capitalistes en général 
et à coup sûr a tou3 les bons catholiques qui ont à 
cœur «le prouver que Su Sainteté ne s’est jamais 
adressée eu vain à eux.

Aucun placement no peut préfenter plus de sécu­
rité qu’un placement garanti, comme l’est celui-ci, 
par la parole engagée d’un Etat qui a toujours 
ponctuellement rempli tous les engagements pris 
par son Chef Pontife.

Des souscriptions seront reçues et des coupons 
payés au maisons de banques suivantes :

MM. Edward Blount et Cie., Paris, Franco.
MM. Duncan, Sherman et Cie., rue Nassau, New- 

York.
MM. Drexel ot Cie., no. 34, 3ème rue du Sud, 

Philadelphie.
Om. Spellissy, 310, rue Chelnut, Philadelphie. 
Thomas Layton, Ecr., Piésidentde la Banque du 

Sud, Nouvelle-Orléans.
MM. Tesson Fils et Cie., St. Louis.
M. John B. Murray, No. 18, rue Nassau, New- 

York.
Patriik Donohue, Ecr., Boston.
MM. James T. Bra ly k Cio., Pittsburg, Pa.
MM. Gilmore, Dunlap k Cie., Cincinnati, Ohio. 
George A. Lecte, Ecr.*, Providence, P. J.
MM Tucker k Cie., Louisville, Ky.
MM. L. J. Tormay k Cie., No. 22, rue South, 

Baltimore.
Alfred LaRocque, Ecr., Directeur do la Banque 

d’Epargnes de Montréal, Montréal.
Frs. Vézlna, Ter., Caissier üe ia Banquo Natio­

nale, Québec.

M. Robert Murphy s’étant adressé à nous muni 
de lettres d’introduction du Nonce Apostolique à 
Paris, rous croyons devoir recommander d’une ma­
nière particulière l’objet de sa mission au clergé et 
aux fidèles du diocèse.

Donné à Québec, ce 27 juillet 18^6.
i C. F. EVEQUE DE TLOA,

Administrateur.

Le vénérable clergé catholique «les Etats-Unis et 
du Canada, pour mener à bonne fin cette excellen­
te œuvre, voudra bien recevoir «les souscriptions et 
en percevoir*le montant, et les expédier par traite 
ou par courrier au bureau central ù la maison de 
banque de MM. Duncan, Sherman et Cie., en mar­
quant sur l’enveloppe “ Emprunt Pontifical. ” En 
retour, des coupons leur seront immédiatement 
transmis.

ROBERT MURPHY,
Agent.

Nonciature apostolique > 
en France. j

Paris, 20 mai 1866.
M. Robert Murphy, Paria.

Monsieur,—MM. Edward Blouut et Cie, chargés 
de l’émission du nouvel emprunt que le Saint-Père

possédant de bonnes recommandations quant au 
caractère et ù la qualification.

Les lettres doivent être affranchies si l’on fait 
application par lettres.

S’adresser au soussigné,
JOS. CANTILLON,

Sec.-Très.
Québec, 1 août 1866. 1631

; A RENTREE des ELEVES DU PENSIONNAT 
2 j de 1*HOPITAL GENERAL aura lieu le 3 

SEPTEMBRE prochain.

m ont informé de l'offre que vou? leur aviez faite de 
placer les coupons du dit emprunt en Amérique et 
des motifs qu’ils ont de croire aux succès de nos 
efforts. J’ai accueilli cette nouvelle avec une vive 
satisfaction, et je désire moi-mémo, monsieur, vous 
encourager dans vos bonnes intentions, et vous 
prier de ne rien négliger de ce qui peut vous per­
mettre d’atteindre un but aussi juste et aussi utile 
au gouvernement du Saint-Siège que celui que 
vous vous proposez. A cette fiu, vous êtes spécia­
lement invité à vous aboucher, surtout, avec nos 
seigneurs les Archevêques et Evêques et avec les 
vénérables membres du clergé, dont l’appui moral 
est indispensable pour grossir le nombre des sous-

Québec, 22 août 1866. 1657—2fp

1E Dr. CHS. EUS EBE LEMIEUX, M. D. L. a I cripteura parmi les fidèles. Et par ces lettres que 
j transporté son domicile et son bureau de con- vous pourrez exhiber aux Révérends Prélats et à 
suitation au N ° 13 de la rue Ste. Ursule, Haute- tous les Ecclésiastiques, je les prie instamment 

Ville, où il continuera l’exercice du sa profession d’avoir la bonté de vous recevoir avec la plus gran- 
pour ceux qui voudront bien l’honorer de leur cou- do bienveillance et de nous prêter toute l’aide en 
g uce I leur pouvoir pour le succès de l'entreprise. Dans

Québec, 9 mai 1866—1556. 12m.

DEPARTEMENT DES FINANCES, DOUANES.
O RD RK DU DEPARTEMENT.

Ottawa, 13 août 1866.
VIS est par le présent donné que Son Excel-A

ce but, je leur déclare que vous êtes, sous le3 ordres 
de MM. Edward Blount et Cie, seul autorisé à né­
gocier les coupons de l’emprunt pontifical en Amé­
rique, et j’ajoute que la souscription est pour le 
compte immédiat du gouvernement du Saint-Père.

Il me serait, monsieur, tout particulièrement 
agréable de savoir les noms des personnes qui ont 
déjà souscrit à l’emprunt ou qui ont aidé à la sous­
cription.

Avtc l’espoir que vos efforts seront promptement 
couronnés du plus complet succès, je suis heureux 
de voua donner l’assurance de mes sentiments de

. lencc le Gouverneur Général, par un ordre ]a considériltioa hl p,U3 distinguée, 
'onseil portant la date de ce jour, a voulu or- Le Nonce A,l0ito|lque cn France, 
ner et décréter que, en vue d encourager lin- , . .
action dans la Province des machines à vapeur I (bigne,) f T LA\ K , arche\e

en Conseil 
donni
traduction dans la Province des machines a vapeui 
améliorées pour cultiver et labourer ainsi que leurs 
accessoires, elles soient exemptes des droits d’im­
portation pour une période de deux ans à partir de 
ce jour.

Par ordre,
R. S. M. BOÜCHETTE,

Québec, 24 août 1866. 1662—3f

que de Myre.
Nous certifions que ce qui précède est une tra­

duction exacte de l’original.
t C. F. EV. DE TLOA,

Administrateur.
N. B.—L'on verra que M. Frs. Vézina, Caissier de 

la Banque Natiouale, et Caissier Gérant de la Caisse
Commissaire des Douanes et de l’Accise. I ^'Economie Notre Dame, de Québec, a été ajouté

AXXüX < ES A O U V E 1.1, ES.

l0l*i?nie Richelieu—J. K. Deschamps.
du Trésorier.—A ug. Gauthier. 

:lmde lR Malle.-W. G. Sheppard.

toer ti.r...... Ignorance.—Selon sir Astloy
t< ÂpuSonne niî devrait sentir qu’il a un este-

ÜN aurait bosoin, dans la municipalité d^ la 
Grande-Rivière (Gaspé) d’un INSTITUTEUR, 

muni d’un DIPLOME d’ECuLH MODELE, capable 
de parler et enseigner T Anglais et le Français. 
S’adresser au soussigné.

THOMAS TREMBLAY,
Insp. E.

Québec, 27 août I860. 1669

. — ’ ’• jg"* U'ti *■

llttirciiNi
Pr» person iC, q *7 --•••»•*• ovum t|u îi u uu esiu-

tiittoce de ' V*111 8°nt PnI*l,c^8 tous les jours à

I société st. jean-baptiste.
iorjgi, n,1' unl,JiHaiteniciit, et avec des sen- 
ivj-JiL l' UII!° Sfe refuse à décrire, dont tout 
dtipût,/!. ,in ;;6sor|d-o, fassent simplement, l’es-
tc«ierh hi,", en sucre. I.curmnr-_______ _______ _
°^cs, cx(em6 «„,, °“bllc J*0.»1 ont des I à i* HOT EL DE VILLE, à SEPT heures 'et demi,
■■^stomuchiouelonr *** F. M., et il y sera procédé à l’élection général des

un surcroît de nourritu^^ *1 ofiieiors pour l’année courante.
‘ ;ourr»ture. Ils u éprouveront 1 nftr orjre

droit, tfi conaUoiiiinlF ?ang6» n.‘ (ic douleur HENRI T.
îp rCf nsllP,llion. Los guérisons accom-

complètes nV ° Pur Pt incomparable^'^JesfiXson8- Ce8pilU,C8 S0,U n'n'

T 1 ASSEMBLEE ANNUELLE DES MEMBRES DK 
1j la SOCIETE ST. JEAN-BAPTISTE de Québec, 
aura lieu LUNDI, le 3 de SEPTEMBRE prochain,
. . . . ---------- ---- _ _ — .. ■ ft M ■ . ... • 1 1 *

Québoc, 27 août '-866.

TASCHEREAU, 
Sec -Archiviste. 

1670—3f

verre ot se conservent 
410 INSTITUTION DLS SOURDS-MUETS.

,’^,mùV0n(1Fav,“,,i •» vie—
'al lo’il ait TDLl , Fuerr® d'aesRlllir l’ennemi 

81 concentré un force. Il en devrait La rentrer des ei-eves de cette ins­
titution aura lion le 6 SEPTEMBRE. 

Québec, 17 Hoftt 18G6. 1G52

x\I

DEPARTEMENT DES FINANCES, DOUANES,
Cl ROULAI RK No. 187.

Ottawa, 16 août 1S6C.
ONSIEUR :—J'ai reçu ordre de vous informer 

i Y 1 que Son Excellence, le Gouverneur Général, 
par un ordre en Conseil portant la date de ce jour, 
a voulu renouveler les ordres en Conseil des 19 
mars, 6 juin, et 17 juillet permettant l’importation 
eu lranchiso de droits des “ armes à feu de muni­
tions de guerre, ” sous cortainos conditions men­
tionnées dans ics circulaire* précédentes, et d'éten­
dre la période de ces importations jusqu’au 15e jour 
de septembre prochain inclusivement.

Je suis, Monsieur,
Votre obéissant serviteur,

R. S M. BOÜCHETTE.
Québec, 24 août 1866. 1663—3f

BUREAU L’AUDITION.
Ottawa, 15 août 1866.

AFIN d’éviter un délai non nécessaire dans 
l'émission de mandats, toute personne ayant 

des réclamations i\ faire au gouvernement pour des 
services sous le contrôle spécial d’un département 
quelconque est requise de faire sa demande direc­
tement i\ ces départements.

Les demandes de paiement pour le compte de 
l’administration de la just ice devront être adressées 
au Député Inspecteur général.

Toutes autres demandes doivent être adressées h 
l’auditeur des comptes publics,

JOHN LANGTON,
Auditeur.

Québec, 24 août 1866. 1664—6f

la liste des différents banquiers nommés par M. 
Murp’uy.

Je prie les Messieurs du Clergé et tous les fidèles 
du Diocèse de vouloir bien s’adresser à M. Vézina 
pour la souscription à l'emprunt susdit—M. Vézi­
na aura des livres de souscription ouverts ù ses 
bureaux de la Banque Nationale et de la Caisse 
u'Kconomie chaque jour, do 10 il 3 heures.

C. F., Evkqub dk Tloa.
Québec, 15 août 1866. 1641 — lui.

A\T PliULIC.

Compagnie des Iiemorc/ueurs du 
St.-Laurent.

LIGNE POUR LES PASSAGERS ET LE FRET
P.NTRK

QUEBEC ET PlilTOU.
Le splendide et rapide nouveau steamer

UNION
CAPT. W. DAVISON,

LAISSERA le quai St. André, MARDI, le 4 
SEPTEMBRE prochain, è 4 heures P. M., pour 

Pictou, arrêtant (pendant l’aller ef. le retour) é la 
Pointe-aux-Pères, Gaspé, Percé, Paspédiac, Dal- 
housio, Newcastle, Chatham et Shediac.

PRIX OU PASSAGE :
Chambre pour jusqu’à Pictou, y compris les

repas et lits................................. $ 18.00
Entrepont................................................................ 7.50

Ce splendide bateau à vapeur a toute la perfec­
tion des meilleurs vaisseaux les plus récemment 
construits, est pourvu de larges chambres pour de 
grandes familles, et e3t reconnu pour un des vais­
seaux les plus rapides qui parcourent le St. Laurent.

Pour plus ample information, s’adresser h i'Otlice 
do la Compagnie, quai St. André.

J. CHABOT,
Gérant.

Québec, 22 août 1866. 1629

f,

OZr’lx.e Feu etFEau. ^/~n 
Le Feu et l’Eau.

SACRIFICE ENORME.
Grande vente de Marchandises Seches

endommagées par lo Feu et l’Eau.

Pour une valkur dk $40,000 à $50,000.

Aux No#. U vi 43J, K tie M. Jeun, 
UAlTE-YiLLE,

IA plus grande partie du fonda de Marchandé 
j ses Sèches du Soussigné, ayant été endomma­
gée par le Feu et l’Eau à son ancien magasin, 

N° lu, rue et Faubourg bt. Jean, 6era vendue sans 
réserve, u une immense réduction, à commencer 
LUNDI, 13 du courant.

jpaÿ* N’oubliez paa le3 Nos. 43 et 43}, rue St. 
Jean, Haute-Ville.

P. LeROSSIGNOL. 
Québec, 13 août 1866. 1647—lm

BUREAU DE POSTE DE QUÉBEC.

Québec, 2 août, 1866.

DURANT le mois d’août, les Malles pour 
le Royaume-Uni, par la ligne canadienne, vià 

le St. Laurent, seront fermées 4 ce bureau tous les 
Samedi9, à 7.00 P. M.

Un sac supplémentaire à 8.00 P. M
PAR LA LIONS CUNARD VIA NSW-VOBK î

U*“3 samedis du 4 et 18 août à.......... ~...6.00h. P. M
■*t par la voie do Boston, avec les mal- 

lea d’Halifax, de Terreneuve et de la 
Bermuda, lea lundia du 13 et 27 
d’août, à 6.00h. P. M.
Les Malles pour le Nouveau-Brunswick et la 

Nouvelle-Ecosse, viû Portland et St. Jean, seront 
fermées les mardis, jeudis et samedis, à 5.30h. P. M.

Toutes les lettres mises à la poste pour les bacs 
Supplémentaires doivent être payées d’avance par 
estampilles.

Toutes les lettres enregistrées doivent être pré* 
sent» ** à la poste quinze minutes avant les heures 
fixées pour la fermeture des Malles.

J. SEWELL,
Maître de Poste.

3 août 1866—1636.

COMPAGNIE RICHELIEU
Incorporée par Acte du Parlement.

LJ ri\E QUOTIDIENNE
DES

ï ^peur« d© la Malle Royale.
KNTRK

Q téhcc et Montréal

REMISE I 
UNION NATIONALE

CONCERT ik PRESENTS
DONNÉ A LA

SALLE LE SMITH & NIXON, Chicago
G K 30 AOUT, 1*GC.

Le splendide navire à vapeur

\r

La loterie aura lieu positivement i\
la date suNtlile.

100,000 PRÉSENTS BPLESDIDK3 ÉVALUÉES A $990,000 1 
Seront présentés aux porteurs de Billets.

Xombrc de Billets sortis, 1,000,000. Prix $1 chaque.

Les personnes qui se proposent d’acheter des 
Billets dans n’importe laquelle des Entreprises de 
ce genre, feront bien d’examiler ce qui suit :

$50,000 EN BIENS IMMEUBLES ! 
Comprenant 206 lots, agréablement situés dans

la ville.

SoO,UOÜ KN GrllKKNli ACKS !
Cinq prix de 810,000 !

l>lx prix €le $0,000 !
C i u<i prix tie $'2,000.

TROIS GRANDES FERMES, EVALUES A $2>,000 .
50 PIANOS, $800 chaque.

200 MOULINS A COUDRE, $100 chaque.
1,000 PATRONS DE ROBES DE SOIE, $65 chaque. ! 

98,725 AUTRES PRIX.
TOUS POUR UNE PIASTRE CHACUN 1 j

Pour plus de details, référez aux circulaires.

Condition* Npécftaies, ou prix des ; 
hoelett*s.—Tous ceux qui pourront tonner une i 
association de cinq noms ou plus pour avoir des 
Billets, et qui nous enverront l'argent pour les dits 
billets, recevront la commission suivante, savoir : 
Nous leur enverrons

Capitaine ROBERT NELSON,

LAISSERA LE QUAI NAPOLEON

POUR MONTREAL’.
Cette apres midi a quatre heures.

Prix du Passage :
CHAMBRE (Repas et lit3 ouverts dans la

Chambre des messieurs inclus)..............$2.50
ENTREPONT............................................................. $1.00

Les Billets de Passage Seront vendus au Bureau 
L**a Cabines ne seront retenues qu’en prenant les 

Billets de passage au Bureau.
La Compagnie ne sera pas responsable des mon­

tants d’argent ou effets de valeur à moins qu’un 
connaissement spécifiant la valeur ne soit signé 
cet effet.

Pour particularités s’adresser au Bureau.
J. E. DESCHAMPS,

. . Agent.
Québec, 29 août 1866—1545.

Compagnie des Remor­
queurs du St.-Laurent.

LIGNE DE PASSAGERS ENTRE QUÉBEC ET
L’ISLET.

5 Billkts A UN K ADRESSE , rouit $ 4.50
10 u u u ü 9.00
20 u u <i u 17.00
30 a u tl u 26.25
40 u II u u 35.00
50 u il u il 43.00

100 u il tl II 85.00

•ans tous les cas, t* u voyez le nom de ch

Dépattkurnt du Receveur Général,

Outaouais, 10 août 1866.

DES APPLICATIONS seront reçues jusqu’au 
DIX du mois prochain, par ce Département, 

pour l’achat de
DEBENTURES DE LA PROVINCE, 

pouvant ètro émises sous les denominations de 
S100, SriOO, $.VH) et $IOOO, et porter sept 
pur cent d'intérêt, payable tous les six mois, et ra- 
chotnbles le premier de septembre 1868, à cet 
Office, au pair.

L’application*doit établir le tauxt et la Dénomi­
nation requise par les acheteurs.

Des Reçus des Dépôts seront donnés par le Rece­
veur Général, contre-sigués par le Ministre des 
Finances, et quo les acheteurs devront conserver 
jusqu'à ce que le9 Débeutures soient piétés à être 
délivrées, et l’argent peut-être payé (bins toute 
Succursale de la Banque de Montréal) au crédit du 
Receveur Général. Les acheteurs auront droit à 
l’intérêt à compter de la date vin dépôt, si leur 
application est acceptée.

N. F. BELLEAU, 
Receveur Général. 

Québec, 22 août I860. 1G59—9f

souscripteur, et sou adresse P. O., avec la ville, le 
comté, et l’état, tout au long. L’argent par traite, 
P. O., Ordre, Express, ou dans des lettres enregis­
trées, peut être envoyé à notre risque. Adressez 
toutes communications à

imVAi\, KtOSlSKOOK & Cle.,
100 Madison St., Chicago, 111. P. O. Boite 5927.

AGENTS GÉNÉRAUX :
C. T1IACHER, Editeur etc., 13 Court Street, Bos­

ton, Mass.
BERNARD k BUTLER, 30 West 4th Street, Cin­

cinnati, Ohio.
BUKK a BARTH, Libraires etc., Union R. R. Depot, 

Indianapolis, lnd.
FISHER k BROS., Music Store, 117 Main Street, 

Dayton, Ohio.
F. NOLEN A Co., Wilmington, Delaware.

Le bateau à vapeur neuf

“ ST. GEORGE, ”
(CAPITAINE TÜRGEON.)

LAISSERA le j QUAI |SAINT-ANDRÉ, pour 
L’ISLET, tousjles MARDIS, JEUDIS et SAME­

DIS à MIDI, touchant aux ports intermédiai­
res, ST. MICHEL, ST. JEAN, ISLE D’ORLÉANS et 
BERTH 1ER.

11 lepartira de L’ISLET pour Québec à 6 heures 
A. M., tous les LUNDIS, MERCREDIS et VEN­
DREDIS faisant les mômes arrêts qu’en descendant.

PRIX DU PASSAGE DE QUEBEC
A L’islet—1ère classe, 5s Od. 2ude classe, 2s. 6d. 

vice versa. Billets d’aller et de retour, 1ère 
classe, 7s. 6d.

A Bonifier—lèr classe, 2s Gd. 2nde classe, ls 3d. 
\ ice versa

A M. Michel,o St. Jean, (Isle-d’Orléans)—1ère 
omsse, 2s. 2ude classe, ls. vice versa 

Pour autres informations, s’adresser au bureau 
de la i oUipagnie, Quai St. André.

JULIEN CHABOT,
Gérant.

Québec, 13 juillet 1866—1613.

Pé.L-S A KEROSENE ET A GAS.
BOUILLOIRES A THE ET CAFE, POTS A COLLE, 

POTS A L'HUILE, ETC., ETC.

On demande des agents généraux pour les 
citésy villes et districts, gui peuvent nommer 
des sous agents bons et actifs, aussi des agents 
locaux dans les petites villes. Envoyez des 
réferences avec C application.

Comme autre eucouragemeut à nos agents et 
amis à agir avec énergie et promptitude, nous 
offrons une récompense de CENT PIASTRES, à 
part toutes autres commissions, à l’agent qui réus­
sira le mieux ; et à celui qui réussira à former la 
plus grande association privée, une récompense de 
VINGT-CINQ PIASTRES.

R E F E K E N C E S :
Hon. Robert C. Kirk, Ohio. Hou. Henry S. Sanford, 
Conu. Ex-Gov. Randall, Wis. Hon. James S. Pike, 
Maine. Hon. P. G. Wan Winkle, West Virginia. 
Hon. G. U. Williams, Oregon. General U. J. Kilpa­
trick, N. J. Hon. A. P. llovey, Indiana. L. Holin- 
borg, Esq., Topeka, Kansas. John P. Hamlin, Ecr., 
Buffalo, N. Y. Dr. Henry Borrette, M. D., Nevada 
City. Chas. Frederick Ablet, Ecr. Idaho : et tout 
homme d’affaire remarquable d i i Chicago, de 
notre connaissance.

Québec, 23 juillet 1866.

i *r
LjT' 
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Toute la cuissou pour une 
famille peut être faite avec 
l’huile de Kerosene, ou lo gaz, 
avec moins de trouble, moins 
de dépense qu’avec aucun autre 
combustible.

&
“UOl

Chaque article manufacturé par cette compagL:e 
est g ..anti fonctionner pour tous les besoins poi * 
lesq . ls ou se les procure.

Acj Faites venir uue circulaire.
ESCOMPTE LIBÉRAL POUR LE COMMERCE.

Compagnie de fabriques de réchauds des 
lampes a Kerosene,

20Ü, Pearl Street, X. ï.
Quebec, 1 août 1866. 1634

AVIS PUBLIC
J 1ST donné qu’une action en séparation de biens, 

rnpportable devant la Cour Supérieure, pour 
lu Liisirict de Montmagny, le QUINZE AOUT cou­

rant, a été instituée par MARIE AURELIE QUEL­
LE!’, contre HONORE MORIN, de la paroisse de 
îSt. Kaphaôl, commerçant, son époux.

FOURNIER k GLEASSON, 
Proc, de la Demanderesse.

Québec, 6 août 1866. 1639—lmp*

MM. les Membres de la Société Ecclésiastique
de Saint-Michel.

’ASSEMBLEE Annuellj du Bureau de la SO- 
C1ETE ECCLESIASTIQUE de ST. MICHEL 

aura lieu VENDREDI, 31 AOUT,à9 HEURES, A. M., 
au PALAIS ARCHIEPISCOPAL de Québec.

Par ordre de Mouseigueur 
le Président.

CYP. TANGUAY, Ptre., 
Secrétaire, P. E. S. M.

Québec, 3 août 1866. 1638—12f



LE COURRIER ÛU CANADA.

GRAfJDE REDUCTION
SUR LES

MARCHANDISES DE COTON ! !
Cotons nouveaux venant d'etre reçus et offerts aux 

taux de la baisse actuelle en Angleterre,
CHKZ

Montminy-Bniiifit

MAINTENANT EN VENTE A LA LIBRAIRIE
DE

LEGE
MONT MIX Y et BRUNET informent leur3 pratiquer et le public qu'ils viennent de recevoir par le 

derniers steamers d’Europe une grande quantité de Coton de toute espèce acheté pendant ia 
baisse énorme qui a eu lien sur ces effets sur les marchés anglais dans le cours du mois dernier, le» 

acbet eurs trouveront les prix bien bus. et la qualité des effets bien meilleure que par le passé. Ces 
effets consistent eu Shirting, Cotou des Indes. Coton Jaune, Coton de double largeur pour drap de lit, 
jaune et blanc, Indiennes, Coton filé blanc et; bleu, Couvrepieds blancs et de couleurs, et beaucoup 
d’autres espèces de coton.

—aussi—
Une caisse de Toile fine en coupons de’qualité supérieure et à bas prix.

—DE TLU8 —
Un grand lot d'Etoffes & Eobes offert à 25 p. 100 de réduction sur les prix du printemps.

Québec.23 juillet 1866—1535

MONTMINY et BRUNET.
Coin des rues du Pont et des For?év

S ont Rorh.

NOUVEAU MAC*-A S JA ©

Couture cie
EN FAUE l>i

MARCHE JACQUES-CARTIER
Mue la C 9©uue, Ne. 30 O

1
E public trouvera le plus complet assortiment de MAHCTIAXDISES SÈCHES 

A qu’il y ait à Québec. Tous les goûts et toutes les classes d'acheteurs y 
trouveront satistaction pour la qualité des effets et pour les prix qui délient toute 
compétition.

ACHETEURS, VENEZ VOUS ASSUREH
ET VOUS SEREZ SATISFAITS ! !

Venant d'èLe reçu : .
10 QAISSES DRAPS francais»

12 caisses Casimires français,
8 caisses Tweeds des derniers patrons,
3 balles Flannelles de toute qualité,

15 balles Coton Jaune depuis 4d il 2s 6d.
15 balles Coton des Indes depuis 3i ù U 2s.

A L’ANCIEN ETABLISSEMENT
DE

AIM. P. COUTURE ET CIE.,
Rue de la Couronne, No. 37.

IES soussignés ont aussi augmenté d’une manière très-consi 
j HARDES FAITES où le public trouvera ce qu’il y a de mieux

idérable leur DEPARTEMENT DE 
et au plus bas prix.

11 juin—18061571
P. COUTURE & CIE.

Marchandises Sèches ! ! !

MAISON JACQUES-CARTIER 9
-*~i rr.-z. — -- -, •_ _
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IES SOUSSIGNES ayant en main un vot considérable de MARCHANDISES 
J SECHES provenant des différents fonds de BANQUEROUTE qui ont été vendus 
à ENCAN pendant la dernière saison, et ayant auasi complété leur assortiment du 

BRIN I EM PS, annoncent aux consommateurs qu’il vendront comme par le passé à des 
prix qui ne fera qu’augmenter la foule des acheteurs qui PATRONISE celte établisse 
inent. depuis longtemps.

COTE HT CATELIER,
N ° 30 rue de la Couronne, St. Koch.

B. S-—Désirent particulièrement attirer '’attention de leurs nombreuses pratiques, 
sur un grand nombres d’articles français, qui consiste principalement en toile, qui ne se 
trouve qu’à leur établissement.

28 mai 186G—1429.

JDr. Chs. Trudel,
RUE ET FAUBOURG ST. JEAN’,

N ° 40
En fac* du cliucllère angals.

Québec, 9 mai 1866. 12m.

cAKTES A JOUER de tous les goûts, avec 
boite ou sans boites.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

i
-A. Vendre.

ES six dernières années du COURRIER DU 
I CANADA, complètes.

S’adresser à
•EPIPHANK LE FRANÇOIS,

43, Ruo des commifibaires,
St. Roch,

où ù LEGER BROUSSEAU 
Québec, 25 septembre 1865.

BROUSSEAU.
CATION

B’UXE GHMDE IMPORTANCE.
•ooo-
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Traduit d<> la V ulgate eu français avec des notes Explicatives, Murales et Dogmatiques pour en faciliter
l’intelligence par

II. Ri 11 * iif riivUUUiuM,
T » T - y

lü

rir g
i

yidniinistrateur de /’Arehidioccse de Québec.

J*iibîié avec l’approbation et à Pinvitatioii
■ les lEvêques de la Province.

Imprimé par LEGfcR BROUSSEAU. 7, l\ue Ruade.
---------OOO-

»

i E NOUVEAU TESTAMENT, dit l’auteur de cette traduction, dans son introduction, u c’est par excellence Le Livre des Chrétiens. 
A Ce livre divin devrait donc se trouver dans la bibliothèque de toutes les familles chrétiennes, capables de le lire, et y tenir la premièr 

place.
Ce qui a empêché jusqu'ici un grand nombre de personnes d’avoir et de lire le Nouveau 'Testament, c’a été d’abord la difficulté d’e 

trouver une traduction approuvée comme elle doit l’être; puis la peine, et souvent l'impossibilité pour elles d’en comprendre le texte.
Ces deux difficultés sont levées par la traduction que nous annonçons aujourd’hui. L’autorité de celui qui la donne au public e 

garantit la fidélité ; et le grand nombre de notes dont il l’a accompagnée, “ en faciliteront l'intelligence ” à tous les lecteurs.
Nous osons donc nous flatter que les catholiques de cette province "parlant la langue Française se réjouiront de la publication d 

Nouveau 'Testament que nous leur offrons aujourd’hui, et s’empresseront de se le procurer.
Québec, 14 mai 1866.
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COMPAGNIE DE MONTREAL
I )a Steamers Océaniques*

ETE 1866.
Passagers enregistrés pour Londonderry,

ou Liverpool.
£SS?~Du billet* dr retour sont accord** <1 des priz réduits.

IA ligne de cette Compagnie est composée des 
j steamers de première classe suivants :

ACADIAN, 
AUSTRIAN, 
PERUVIAN, 
MORAVIAN, 
HIBERNIAN, 
NOVA SCOTIAN, 
BELGIAN,

2650 ton - - (En construct 
2650 ton - - “
2600 ton - - Capt Ballantlno 
2650 ton - - “ Aiton.
2434 ton - - 11 Dutton.
2300 ton - - “ Wylie.
2200 ton - - “ Brown.

NORTH AMERICAN 1784 ton - - “ Kerr.
DAMASCUS, 1300 ton - - “ Watte.
Transportant les Malles du Canada et des Etats-

Unis.
L’un des steamers mentionné pins bas ou autres 

steamers partira dr LIVERPOOL chaque JEUDI et 
do QUEBEC chaque SAMEDI, arrêtant A Loch 
Foyle pour prendre ù bord et débarquer les passa­
gers qui iront à Londonderry ou’qui en partiront. 

Voici les dates de départ:—
DE QUEBEC.

Moravian....................................................... 7 Juillet.
S. David................................................. .... 23 11
Nova Scotian................................................ 30 “
Hibernian. ...................................... 4 Août.
Peruvian....................................................... 11 “
Damascus........................................................ 25 *

Et tous les Bamedis suivants.
PRIX DK LA TRAVERSÉE DK QUEBKO 

A Londonderry ou Liverpool.
CHAMBRE, $66.00, $70.00 et $80.00 selon les ac­

commodements, 
g. D’ENTREPONT, $25.
.,Un ne peut retenir do chambres si on ne paie 
d’avance.

Il y aura dans chaque navire un médecin expé- 
i imentô.

Un bateau-è-vapeur laissera le quai Napoléon 
tous les Samedis, il 9 heures du matin, avec les 
passagers et les malles.

Four de plus amples informations s’adresser à
ALLANS, RA K et CIE.

6 juillet 1866. pent.

CANTIQUES
é

A L’USA E DES

MISSIONS, RETRAITES, N EU VAINES 

ET CATECHISMES.

LE S CSSIGNE offre maintenant en vente une 
nouvellé édition de ce PETIT RECUEIL DE 

CANTIQUES, contenant plus 250 Cantiqüks 
choisis et très bien appropriés A l’usage des Mis­
sions, Retraites, Neuvaines et Catéchismes.

Uutre les prières du la Messe, Vêpres, etc., on y 
a ajouté la METHODE DE PLAIN-CHANT.

Ce Recueil de Caxltiques a été compilé et corrigé 
par le Révd. M. C. Marquis, et a reçu l’approbation 
de N N. SS. l’Archevêque de Québec et l’Evêque de 
Trois-Rivières.

A vendre chez
LÉGER BROUSSEAU,

Libraire.
, Rue Ruade, Haute-Ville,

LES

AMIENS CANADIENS
PAR

PHILIPPE AUBERT DE G AS PE.
DEUXIEME EDITION.

REVUE ET CORRIGÉE PAR l’AUTEUR.

A vendre il la Librairie do

LEGER BROUSSEAU, 
N° 7, rue Ruade Haute-Ville.

1 > 1.0

HUIT U
IODEE
l»!OUSOi\i\V

Code Civil
DU

I3A.S-C-A.7STADA,

/ LOUKS DE TENUE DES LIVRES, en partie 
Vy double et en partie simple, divisé en trois 
parties, comprenant: lo. Les principes raisonnsé 
de la Tenue des Livres en partie double et en par 
tie simple ; 2o. La pratique de la Tenuo des Li 
vres ou la comptabiPvô figurée d’une maison de 
commerce ; .'lu. La correspondance commerciale 
suivie d’exercices pratiques et d’un vocabulaire 
explicatif des termes usuels dccoinmerce. Pur un 
professeur de comptabilité.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
- 7. Rtiu Blinde, Haute-Ville.

rant do $1.50
VENDRE chez le SOUSSIGNE au prix cou-

7, Rue Ba&do, Hant'-Villo
Québoc, 22 juin I860.

LEGER BROUSSEAU,

Dr. Jean-H. Blanche!,
MEMBRE ET LICENCIE EN ART OBSTETRIQUE 

DU COLLEGE ROYAL DES CHIRUR­
GIENS D’ANGLETERRE,

Licencié du Collé je Jioj/al des Médecins de.
Londres, etc.,

a transporté son Bureau et bu résidence au N° 12, 
même rue, ST. STANISLAS,

Fl ED DE LA CÔTE DK LA FRISON, 
Haute* Ville.

Québec, 20octobro lfcOB—124 12m.

Pharmacien eu Chef de l'Hôpital du Midi,
Approuvée par /’ Académie de Médecine de Tari*.

1 ’HUILE IODÉE DE PERSONNE remplace 
_j avec avantage, dans la plupart des cas, l’Huili 
de Foie de Morue, qui, par son odeur et sa saveur 

provoque un dégoût prononcé, que beaucoup a* 
malades ne peuvent surmonter, et qui est toujours 
d une digestion pénible.

Le rapport académique constate on effet “ One 
“ dans les cas curables, la guérison ou tout au 
“ moins d^.*s modifications heureuses ont été heau- 
“ coup plus promptement obtenues avec l'Huile de 

J. Personne qu’avec celle de Foie do Morue ” i t 
déclare “ qu'elle présente beuucoup d'uvania^^ our 
“ cette dernière.”

Tout prouve en effet que l’Huile de Foie de Morue 
doit ses propriétés essentielles û l'Iode qu’elle con­
tient, et qu’elle est de plus en plus sophistiquée 
dans le commerce, au point que certaines iluih-s 
ne contiennent que duo truces d Iode. Par suite, 
sou action sur l’économie devient incertaine et sou­
vent ù peu près nulle.

JIHuile de J. Pkusunnk. au contraire, identique 
daus sa composition, possède une action toujours 
certaine. Elle agit il bien moindre dose, et son 
odeur et sa saveur différant peu de celle de l’Huile 
d'Amuudes douces, elle est facilement supportée 
par les malades.

Elle est employée avec succès dans toutes les 
affections contre lesquelles VHuile de Foie de Morue 
a été préconisée ; ainsique dans toutes les Maladie« 
scrofuleuses, l<s affections tuberculeuses du j>ou//iont 
dans quelques Maladies de la peau, comme U- 1 upu 

J (dartre rongeante), chez les personnes d’une consli* 
t tutiou délicate ou affaiblie par un long traitement, 

La dose moyenne de FHuilk dk J. Personnk, 
| dans les Hôpitaux, a été de 60 grammes par jour,
. mais nous pensons qu’en ville, en raison des cir­
constances plus favorables daud lesquelles se trou­
vent la plupart des malades, il sera rarement néces­
saire de dépasser celle du 30 à 40 grammes (2 u 3 
cuillerées a bouche), qu’il convient toujours de 
prendre i\ juin, principalement lu matin et le auir. 
U est du reste au Médecin traitant, seul, qu'il ap­
partient de la fixer et de la modifier selon les cas.

AVIS ESSENTIEL.
L’Huimc de J. Pkusonsk, préparée par l’invunr 

leur lui-même, n'est vendue qu’en Üucous et demi- 
flucous de forme rectangulaire, à pans coupés, su- 
lesquels sont iucrufités leu mots : Huile lodét de ./. 
Fersonne. Ces tluçons Bout revêtus d’une étiquette 
signée par luitet par lo DépoBitaire-Géuérul, portant 
son cachet sur le bouchon et sur la capsule qui le 
recouvre, et sont accompagnés de lu présente ins­
truction. portant sa signature.

J. Personnk.
T. S. Les flacons ayant contenu l’Huilo, étant 

très-difficiles ù nettoyer, no seront pas repris, et on 
fera bien de les briser, afin que des personnes peu 
scrupuleuses ne puissent pas s’en servir poui trom­
per les malades, en leur livrant, sous le nom a Huit* 
de. J. Ttrewinc, un*1 huile inerte ou mal préparée.

L’auteur su réserve le droit de propriété et de 
traduction dans les Etats étrangers, conformément 
aux réglements conclus entre la France etees Etats, 
pour la garantie de la propriété littéraire.—'routes, 
les formalités prescrites à cet effet ont été remplies.)

A vondre chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
7 ruo Buadc, Haute-Ville

| A MYSTIQUE, ouvrage en cin
J À volumes par GOURES, et traduit de lit 
mand, par M. CHARLES SAINTE-FOI, auteur i 
“ Heures Sérieuses d’un Jeune Homme,’ relié 

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU.

Dr L. J. A. SIMAKD,
%

Médecin-Oculiste et Auritte,

Professeur de médecine ù FUniversité-Laral,»o 
vert son bureau de consultation, No. 1$, ETE 
LOUIS*

Consultations à toutes henn-s.
OnAnpc o^tonr*' 1

Cü Ur-LFŒIL
SUR L K

CANADA LT LA GüLOMSATiû

ON peut se procurer cette récente brochure 
M. Stanislas Drapeau, sur la Colonisation, 

la librairie du soussigné, moyennant UjcertQ 
copie. Il n’en reste plus qu'une cinquooUiDt 
copies à disposer.

LEGER BROUSSEAf, 
7, Rue Buade, Hautc-V’iile. 

Québec, 5 octobre 1864.

CONDITIONS
DU '

COUËHIER J) U CAA'Ai).
VsAjc de Vabonnement :

(Invariablement d'avance.)

CANADA :—Un an
Six moi»...................................
Troi» mois............................... .

Un an-.....
. Six mois.*»» ^
Trois mois*

ETATS-UNIS D’A M K KIQ U E,
NOUVELLE-ECOSSE,
NOUVKA U-BRUNSWICK,
ANGLETERRE, frit
FRANCE —Un an...................................  J5 *

Six mois...............................
Trois mois............ ....... • ••• •••

Tarir des Jinnonces*
Les annonces sont insérée» aux condi

vantes, savoir: «oO 50*
Six lignes et au-dessous....»-.....gj

Pour chaque inswrtion subséqueuw, 1J | 
Pour leu annonces d’une I[,u® ^ i:..aer 

elles seront insérées il raison de eu>1» 
la première insertion, et do 2c. poi 
subséquentes. ,

toir IOctamca .—20 cent?l'fMtl0S
aTout ce qui a rapport à la ^ 

être adressé à M. E. RENAULT. . Qdbofc 
• Toutes lettres d’argen», dennn :\
monta et reclamations , (loi en. c. v ; R 
M. LEGER BROUSSEAU proprictaire,. 
Buade, vis-ù-vie le Presbytère, (Jran*.

IM 1*111 ME ET PUBLIÉ PAB

L E CI I«: R B K O U S S K A
Rditkur PBüPBt^Aia-.

7, Hue Buade, vù-â-vù lt Bre*
QUEBEC


